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Comme chaque année, voici un temps fort pour la maison 
de la semence ou devrais-je dire Notre maison de la semence.

Effectivement comme tous les ans, vous trouverez les 
résultats de nombreuses expérimentations et essais réalisés 
chez les paysans partenaires du  programme biodiversité.

Mais aussi les suivis de la plateforme ainsi que les actions menées tout au long de l’année.

J’ai dit Notre maison de la semence car je crois qu’il faut rappeler que nous sommes tous 
unis dans cette même démarche collective de préservation de la biodiversité cultivée, de part 
nos actions, nos motivations et notre investissement.

Énormément de travail a été réalisé sur le maïs, le tournesol et les potagères en ce qui 
concerne les techniques de sélection, de multiplication, de réappropriation des savoir-faire 
ancestraux... Mais il reste encore beaucoup à faire. Et pour ma part, c’est bien ce qui me motive. 
Tombé dedans il n’y a que quatre ans, mon envie d’aller plus loin, de partager et de défendre 
ce droit fondamental de multiplier ses semences  n’est que plus grandissant.

Il est vrai que la maison de la semence appartient aux paysans mais il ne faut pas oublier 
les gens qui la font vivre, des personnes aussi indispensables, je veux parler des animateurs. 
Bien plus que des salariés, se sont des techniciens et surtout des gens hyper motivés, acteurs 
dans les actions, ils ont tous apporté une pierre à l’édifice. Depuis le début,  ils ont joué un 
rôle important, bien sûr il y a eu des mouvements : certains partaient vers d’autres projets, 
d’autres arrivaient avec un nouveau regard.  

Et toujours ce même esprit d’équipe que tous appelent “l’Equipe bio-div”. Je ne citerai aucun 
nom, de peur d’en oublier, mais je vous demande de reconnaître leur travail 
et de les remercier pour tout ce qu’ils apportent.

Aussi n’oublions pas les chercheurs, de plus en plus nombreux 
à s’intéresser à notre travail au sein de la maison de la semence : 
nous avons beaucoup à apprendre les uns des autres.

Enfin, je terminerai en rappelant que la maison de la semence 
n’est pas qu’un lieu physique mais un concept collectif : gestion 
d’un patrimoine agricole  « la Semence» .

Je vous souhaite bonne lecture. 
Le 26 août 2014 
Armand Duteil, agriculteur et référent départemental du programme

  L’équipe Biodiversité

Edito

Pour mener à bien le programme l’Aquitaine cultive la biodiversité, des 
salariés des structures de développement de l’agriculture biologique du réseau 

Bio d’Aquitaine (8 salariés - pour environ 5 ETP*) accompagnent les agriculteurs 
dans le déploiement des actions (suivis de terrain, animation de réunions et temps 
d’échanges, accompagnement dans la réalisation d’essais, organisation d’événements 
de sensibilisation et de communication, réalisation de documents de synthèse…).

En Dordogne en 2013, après la succession de plusieurs salariés ayant porté 
leur pierre à l’édifice (Patrice Gaudin, Serge Zelny, Valérie Abatzian, Maxime 
Lété, Jennifer Kendall…), c’est Elodie Gras qui prend en charge l’animation du 

programme (coordination régionale, lien avec les agriculteurs…) aux côtés de 
Rémy Lebrun (programme de recherches, volet potagères) et de Julie Sarrasin 
(expérimentation et communication).

Marion Hureaux nous a rejoint en 2014 en Service Civique et a contribué à 
la rédaction de ce rapport (traitement des résultats plateforme notamment) 
ainsi que Cécile Hubert, en stage (pour la partie CASDAR Pro-Abiodiv).
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Cette publication est réalisée tous les ans dans le but de 
communiquer les références recueillies sur les variétés 
population et les actions effectuées dans le cadre du Programme 
l’Aquitaine cultive la biodiversité. Ceci auprès des agriculteurs du 
programme, mais aussi de tous ceux souhaitant se renseigner 
sur notre démarche (autres agriculteurs, techniciens-animateurs, 
chercheurs, divers partenaires…). Elle est donc conçue dans une 
logique de transfert des savoirs et savoir-faire.

Le programme l’Aquitaine cultive la biodiversité est régional. Il 
regroupe les structures du réseau Bio d’Aquitaine sur les actions 
développées sur le thème des variétés population et des semences 
paysannes (maïs, tournesol, soja, céréales à pailles, potagères, 
fourragères, vignes…). Ce sont principalement les résultats des 
actions et expérimentations menées en Dordogne, sur la plateforme 
régionale située au Change ou chez les agriculteurs partenaires, qui 
sont présentés ici. Un bulletin régional, qui communiquera sur toutes 
les actions régionales est en projet.

Très peu de données existent sur les variétés population, ces 
informations issues de la plateforme, ou même des suivis chez les 
producteurs, permettent de donner des indications sur celles-ci et de 
montrer leur potentiel, les bonnes comme les mauvaises années. Ces 
données sont évolutives et ne sont pas figées comme pourraient l’être 
des résultats sur des hybrides. Avec des répétions sur plusieurs années, 
nous pourrons compiler les données et faire des analyses présentant 
alors des renseignements plus représentatifs de la réalité.

Ces résultats et informations viennent donc compléter celles des 
autres années et pour mieux se donner une idée des potentiels des 
variétés, il est intéressant de consulter les renseignements fournis 
dans les rapports précédents et notamment la synthèse des 10 ans et le 
rapport 2013 (synthèse de 3 années 2010-2011-2012), cf. page. 78).

Beaucoup de questions émanent de ces observations. Des éléments de réponses peuvent être parfois 
avancés, d’autres restent pour le moment en suspens et font l’objet de projets de recherche participative, 
en partenariat avec des chercheurs, d’autres structures agricoles et environnementales…
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LE PROGRAMME “L’AQUITAINE CULTIVE LA BIODIVERSITÉ”

La FAO estime que 75% de la 
diversité génétique des plantes 

cultivées a été perdue entre 
1900 et 2000.

Les objectifs du programme l’Aquitaine cultive la biodiversité
 

 Développer les compétences en autoproduction de semence
 Favoriser les échanges et la mise en réseau
 Augmenter les surfaces cultivées en semences paysannes
 Acquérir des références techniques et agronomiques sur les variétés population
 Multiplier les variétés de population économiquement viables, adaptées à l’agriculture bio et durable
 Conserver les populations ayant un patrimoine génétique remarquable
 Créer des variétés composites ou synthétiques et de nouvelles variétés de populations
 Diffuser les savoir et savoir-faire recueillis

Une biodiversité en fort déclin

La biodiversité agricole, diversité des espèces, des races et 
des variétés, connaît depuis le 19ème siècle une érosion sans 
précédent. Le choix des variétés disponibles pour les agriculteurs 
et les jardiniers s’est restreint et ne correspond pas toujours aux 
besoins, notamment en agriculture biologique.

A cette perte de diversité s’est ajoutée la perte des savoir-faire en autoproduction de semences. Cette 
dépossession des actes traditionnels de sélection, production et création variétale et de l’autonomie des agriculteurs 
s’est opérée au profit des firmes semencières.

Enfin, les biotechnologies (OGM…) exercent une nouvelle menace sur cette biodiversité, pourtant essentielle 
pour garantir une souveraineté alimentaire et un patrimoine transmissible aux générations futures.

Un réseau national croissant

Depuis 2003, le Réseau Semences Paysannes crée en 2003, regroupe aujourd’hui plus de soixante-dix organisations 
très diversifiées. Le RSP travaille notamment pour une reconnaissance juridique des droits des paysans et des 
artisans semenciers.

Le programme régional l’Aquitaine cultive la biodiversité

Pour palier à cette perte de la biodiversité cultivée et des savoir-faire paysans, des agriculteurs du réseau Bio 
d’Aquitaine se sont mobilisés et ont développé le programme régional l’Aquitaine cultive la biodiversité. Né en 2001, 
en Dordogne, suite à la réaction d’un agriculteur lors d’une contamination fortuite de semence bio par des OGM.

Les actions de collecte, d’expérimentation, de multiplication des variétés paysannes eurent très rapidement un 
écho régional. Différentes actions se sont développées dans chaque département en lien avec les préoccupations et 
opportunités locales : céréales à paille, maïs, tournesol, soja, fourragères, vigne… 

Les variétés paysannes, ou population, peuvent être sélectionnées et ressemées par les agriculteurs, 
les maraîchers et les jardiniers. 
Elles permettent  
  plus d’économie (réduction de charges)
  une adaptation progressive aux terroirs (réduction d’intrants)
et répondent ainsi mieux 
  aux enjeux environnementaux (qualité de l’eau et des sols, adaptation au changement 
climatique)
  aux besoins nutritionnels (qualité notamment gustative, valeurs alimentaires comme le taux 
protéique…)
  à l’économie des terroirs (gastronomie)
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Le programme s’articule en 3 axes principaux :

Expérimentation et sélection participative
   Acquisition de données sur les populations
Les variétés populations de maïs et tournesols sont expérimentées sur la plateforme régionale en Dordogne ainsi 

qu’en plein champ chez les producteurs engagés dans le programme qui, compte aujourd’hui environ 85 populations 
de maïs et 10 de tournesols. 

Depuis le début du programme, plus de 600 agriculteurs bio ou non, ont expérimenté ces variétés  au niveau 
national.

   Développement du réseau d’agriculteurs réalisant des essais plein champ
Les expérimentations sont d’abord réalisées sur de petites surfaces, avant d’être étendues en fonction des 

besoins de chaque agriculteur. Les informations collectées viennent compléter celles acquises sur la plateforme 
d’expérimentation.

   Expérimentation de différentes pratiques de sélection et de création variétale 
La principale technique de sélection paysanne expérimentée par les producteurs du programme est la sélection 

massale, inspirée de techniques ancestrales de production de semence. Par ailleurs sont expérimentées des 
méthodes de création variétale (Hybrides de population, protocole brésilien…).

   La sélection participative et l’implication dans des programmes de recherche participatifs
La sélection participative est un concept de collaboration entre agriculteurs, techniciens et scientifiques pour le 

renouvellement, l’amélioration et la création de variétés de plantes cultivées. 

Bio d’Aquitaine développe des techniques de sélection In situ, réalisées par les 
producteurs en collaboration avec les animateurs-techniciens du programme et 
des chercheurs.

C’est également à travers la participation à des programmes de recherche 
publics participatifs (INRA, CASDAR…) et de partenariats internationaux (REVERSE, 
SOLIBAM) que Bio d’Aquitaine met en œuvre le principe de la sélection participative. 
Aujourd’hui, ce travail est reconnu et fait référence dans le domaine auprès 
d’institutions nationales et internationnales (cf. liste des partenaires page 79).

Echanger les expériences et savoir-faire
   Formations et journées collectives : organisations et interventions régulières lors de journées 
collectives sur la sélection, la production et la conservation des semences paysannes.

   Appui technique et individuel : accompagnement des producteurs dans la conduite de leur essai 
et apport de conseils techniques pour l’autoproduction de semences à la ferme.

   Visite annuelle de la plateforme régionale d’expérimentation : chaque année, cette visite est 
l’occasion de présenter les populations en vitrine et les techniques de sélection et de création variétale expérimentées.

   Sensibilisation aux enjeux de la biodiversité cultivée : Depuis 2006, la fête de la Biodiversité 
cultivée voyage dans tous les départements d’Aquitaine, permettant de sensibiliser le public et les agriculteurs aux 
enjeux de la biodiversité.

   Publications (cf. page 78).

   Organisation des rencontres des «Maisons de Semence» (cf. rapport édition 2013, page 78). 

S’organiser collectivement pour le développement de la biodiversité cultivée:  
le concept de la Maison de la Semence Paysanne

Le concept de « Maison de la semence paysanne » vient du Brésil. Son principe est celui d’une gestion dynamique, 
collective et locale de la biodiversité cultivée dans les champs et les jardins. Les variétés sont conservées en 
sélection évolutive par chacun pour le collectif et par le collectif pour chacun.

Depuis 2001, le programme l’Aquitaine cultive la biodiversité est passé d’une dizaine de variétés de 
maïs population ramenées du Guatemala et d’une poignée d’agriculteurs engagés, à plus d’une centaine 
de variétés collectées et expérimentées et à des centaines d’agriculteurs, partout en France. 

Les nombreux évènements et communication réalisés depuis plus de 10 ans ont fait connaître ce 
programme et lui ont donné un écho national voire international, dépassant alors les frontières régionales. 

La réussite de ce programme et ces retombées confirme le fait qu’il est indispensable de poursuivre 
les travaux engagés, afin de répondre aux besoins croissants du monde agricole en perpétuelle évolution.
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LES VARIÉTÉS DE MAÏS ETUDIÉES EN 2013 Variétés Précoces

Variété
Origine

Terroir originel
Année collecte

Couleur et 
type de grain Histoire et anecdotes Photo

Blanc de 
Monein

INRA

France 
(Pyrénées 

Atlantiques)

2004

Blanc

Corné

Blanc de Monein porte le nom du village où il a été collecté 
par l’INRA dans les Pyrénées Atlantiques. Il a été mis à 
disposition de l’association par l’INRA de Montpellier. 

Boutx

INRA

France
(Haute 

Garonne)

2004

Des épis 
rouges et 
des blancs

Corné

Boutx a été collecté par l’INRA en 1953 à Boutx, village 
situé en montagne à 760 mètres d’altitude. Il a été mis à 
disposition de l’association par l’INRA de Montpellier. 

Lacaune

INRA

France 
(Tarn)

2007

Orangé

Corné

Ce maïs a été collecté en 1949 par l’INRA dans le Tarn au pied des monts Lacaune. C’est à 
partir de ce maïs que l’INRA a sélectionné ses premières lignées phares qui ont permis le 
développement des hybrides de maïs en France. Il a été mis à disposition de l’association par 
l’INRA de Montpellier.

Maloulie

Paysanne

France 
(Dordogne)

2008

Jaune

Corné

Maloulie a été confiée à l’association par un agriculteur 
retraité. Il a récupéré un épi sur une foire à la fin des années 
80 auprès d’occitanistes. Celui-ci avait retenu son attention car 
il ressemblait à s’y méprendre à la variété de maïs paysanne 
cultivée par ses parents. Depuis, il a multiplié cette variété en 
Dordogne et lui a donné le nom de son lieu-dit. Les premières 
années, des épis de type différent sont apparus (pollinisation 
probable avec des hybrides), qu’il a écarté de sa sélection pour 
conserver le phénotype d’origine.

OPM 11

Nouvelle 
création 
variétale

Allemagne

2013

Jaune or

Corné

Cette variété a été confiée à l’association par un producteur qui 
l’a rapportée de Suisse, où elle bénéficie du statut de «variété de 
niche». C’est Peter Kunz et son équipe, qui, pour répondre à la 
nécessité de construire des variétés pour l’agriculture biologique, a 
monté ce projet de création d’une population pour l’Europe centrale.
OP signifie «pollinisation ouverte»  (OPM« open pollinisation 
maize »,) par opposition aux hybrides issus de croisements de 
lignées homozygotes (pollinisation dirigée). C’est donc une variété 
population, car composée d’individus tous différents, mais issue 
d’une sélection moderne opérée au sein de la fondation bio-
dynamique Suisse GZPK (Getreide züchtung Peter Kunz,www.gzpk.
ch) depuis une vingtaines d’années.
Elle est aujourd’hui commercialisée par la coopérative Sativa 
Rheinau, en Suisse et en Allemagne.

St Hubert

Paysanne

France 
(Saintes)

2013

Jaune or

Corné

Cette variété a été confiée à l’association par un adhérent, 
l’ayant lui-même récupérée d’un agriculteur nommé Mr. Hubert. 
Celui-ci, résidant à Saintes (Charente-Maritime), l’a conservée 
pendant 50 ans sur sa ferme pour la stabilité de ses résultats 
dans des sols argilo-calcaires.

Ruffec

Paysanne
France 

(Charentes)
2002

Orangé

Corné

Ruffec est originaire de Charente. Il a été confié à 
l’association par un agriculteur du village dont il porte le 
nom. 
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Variétés Précoces

Variété
Origine

Terroir originel
Année collecte

Couleur et type 
de grain Histoire et anecdotes Photo

Matéo

Paysanne

Portugal

2003

Des épis 
jaunes, des 
blancs, des 

rouges

Corné

Matéo (ainsi que Lisbonne et Fado) a été confié 
à l’association par un vieil agriculteur du nord du 
Portugal.

Miguel

Paysanne

Portugal

2002

Blanc

Corné

Miguel provient d’une région montagneuse du nord 
du Portugal (800m d’altitude). Il est cultivé dans le 
même village depuis plusieurs générations. Il est 
depuis des décennies utilisé pour la fabrication 
du pain portugais traditionnel la Broa. Comme de 
nombreuses populations d’origine portugaise, Miguel 
se distingue par sa grande précocité et un taux de 
protéines totales élevé.

Salies de 
Béarn

Collectionneur 
privé

France (Béarn)

2004

Blancs

Corné

Salies de Béarn est originaire des Pyrénées Atlantiques ; il 
porte le nom de son village. C’est un collectionneur privé qui 
l’a mis à disposition de l’association. Salies de Béarn présente 
des caractéristiques communes avec d’autres variétés des 
contreforts des Pyrénées (telles Sireix et Blanc de Monein) qui 
ont souvent des petits épis coniques et trapus.

Sirmon

Nouvelle créa-
tion paysanne

France (Dor-
dogne)

2009

Jaunes 
et 

Blancs

Corné

Ce maïs est issu du mélange  en croisement libre 
de Sireix et Blanc de Monein. L’objectif de ce 
croisement était de développer un maïs à fort taux 
de protéines. 

Whachauer 
(Walhauer)

Banque de 
ressources 
génétiques 
Allemande

Allemagne

2008

Jaune or

Corné

Cette variété a été récupérée auprès d’une banque 
de semences allemande qui liquidait son stock. 
Multipliée une première fois en 2008 (fécondation 
protégée) sur la plateforme, elle a été ensuite 
expérimentée pour la première fois en 2010. 
Présentant des potentiels intéressants, elle a été 
multipliée en SOS* en 2011 et confiée ensuite à des 
agriculteurs en 2012.

Wagonville

INRA

France (Nord)

2007

Jaunes

Corné

Wagonville a été collecté par l’INRA dans le village 
dont il porte le nom dans le département du Nord. 
Il a été mis à disposition de l’association par l’INRA 
de Montpellier. Il se caractérise par sa très grande 
précocité. 

Vieux jaune 
et rouge

Paysanne

France (Midi-
Pyrénées)

2008

Epis rouges 
et épis jaunes

Corné

Ce vieux maïs a été confié à l’association en 2008 par 
une personne ayant récupéré les semences auprès de 
ses voisins, deux frères qui le cultivaient. Confié en 2 
lots de couleurs distinctes (rouge et jaune), après le 
semis des épis rouges sont apparus dans la variété 
jaune et vice-versa. De même précocité et semblables 
phénotypiquement, il a été décidé de les mélanger.
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Variétés Demi-Précoces

Variété
Origine

Terroir originel
Année collecte

Couleur et type de 
grain Histoire et anecdotes Photo

B53

Nouvelle création 
paysanne

France (Dordogne/
Indre)

2005

Jaunes et Blancs

Corné / Denté

Ce maïs est la variété-phare créée 
dans le cadre des travaux de sélection 
sur les hybrides de population. 

Beaumont

INRA

France (Dordogne)

2004

Jaunes

Corné

Beaumont a été collecté par l’INRA en 
Dordogne dans les années 60 dans le 
village dont il porte le nom. Il a été mis 
à disposition de l’association par l’INRA 
de Montpellier. 

Borie 
Lautrec

INRA

France (Tarn)

2004

Blanc

Corné

Borie Lautrec a été collecté par l’INRA 
dans le village de Lautrec dans le Tarn. 
Il a été mis à disposition de l’Association 
des Maïs en Saône et Loire. 

Adriano 
(Protocole 

brésilien de 
la PF)

Nouvelle création 
variétale

France
(Dordogne)

2008

Jaunes, rouges, 
blancs

Corné

Cette variété est issue d’un protocole 
de création variétale mis au point 
au Brésil. Il est expérimenté par Bio 
d’Aquitaine depuis 2008 sur la plateforme 
d’expérimentation, en conditions non 
isolées, principalement dans un but 
pédagogique et comprend 12 variétés. Le 
résultat issu de ce croisement est testé 
depuis 2011, bien que le protocole soit 
toujours en cours de réalisation.

Protocole 
Brésilien 

«Périgordins»

Nouvelle création 
variétale

France (Indre)

2009

Jaunes,
orangés, blancs

Corné

Cette variété est issue d’un protocole 
de création variétale mis au point au 
Brésil et expérimenté par Bio d’Aquitaine 
depuis 2008. Celui-ci a démarré en 2009 
et comprend 12 variétés, principalement 
originaires du Périgord ou de ses 
environs. Il est encore en cours de 
réalisation, mais la variété résultante a 
déjà été testée en 2012.

Coussarin

Paysanne

France (Dordogne)

2007

Jaune et orangé

Denté

Ce maïs a été confié à l’association par 
un agriculteur de Dordogne (près de 
Beaumont) qui le tenait de sa mère. 
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Variétés Demi-Précoces

Variété
Origine

Terroir originel
Année collecte

Couleur et type de 
grain Histoire et anecdotes Photo

Grand 
Roux 

Basque

Paysanne

Pays 
Basque

2002

Roux

Corné

Grand Roux Basque est originaire du 
pays dont il porte le nom. Son retour 
en culture est presque une légende : un 
agriculteur du Pays Basque serait aller 
le récupérer clandestinement de l’autre 
côté des Pyrénées dans un couvent où 
des moines l’auraient conservé pendant 
plusieurs générations. 

Porto

Nouvelle créa-
tion paysanne

France
(Dordogne)

2003

Epis 
bigarrés (jaunes 
et blancs) et épis 

orangés

Corné

Porto est une création paysanne réalisée 
par un agriculteur de Dordogne à 
partir du mélange en croisement libre 
de plusieurs populations, notamment 
originaires du Portugal. 

Portuffec

Nouvelle créa-
tion paysanne

France (Vienne)

2008

Jaunes et oran-
gés

Corné / Denté

Portuffec est une création paysanne 
réalisée par un agriculteur de la Vienne. 
Il s’agit du croisement dirigé (par 
castration) entre deux populations : 
Ruffec et Portugais. 

Sponcio

Programme FSO-
INRA

Italie

2007

Orangés

Pointu

Ce maïs est originaire des Dolomites 
(Alpes du Sud) en Italie. Il semble y être 
cultivé depuis au moins la seconde 
moitié du 19è siècle. Il est inscrit sur la 
liste des variétés italiennes menacées 
d’érosion génétique. Son nom vient 
de la forme de ses grains qui se 
termine en pointe. Il a été introduit en 
France dans le cadre du programme 
de recherche FSO. Sponcio est un 
maïs principalement destiné à la 
transformation en semoule pour la 
polenta. 

Agurtzan

Paysanne

Pays Basque 
(Guipozcoa)

2003

Jaunes

Corné / Denté

Agurtzan vient du Pays Basque, de la 
province de Guipuzcoa. Il a été confié 
par l’association de développement de 
l’agriculture biologique Ekonekazaritza.

Proto B
Bertrand

Nouvelle créa-
tion 

paysanne

France (Dor-
dogne)

2013

corné, 
corné-denté

jaune, blanc, noir, 
rose, rouge

Cette variété est issue d’un protocole de création 
variétale nommé « Protocole Brésilien ». Testée 
pour la première année sur la plateforme, elle 
continue d’être croisée et sélectionnée par 
l’agriculteur. Elle est composée de 24 variétés : 
Lavergne, Ribey, Benastone,  Belet, Agua, Porto, 
GRB , Ruffec,  Italien, Abelardo, Sical, Chavito, 
Hélène Guaté, Soldamanha , Miguel, ,Lacaune, 
Allassac,  Lou Granger, Beaumont,  Goulmina, 
Terrasson, Gironde, Cergi, Wagonville. 
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Variétés Demi-Tardives

Variété
Origine

Terroir originel
Année collecte

Couleur et type de grain Histoire et anecdotes Photo

Belet

Nouvelle création 
paysanne

France
(Dordogne)

2005

Des épis bigarrés 
(jaunes - noirs - blancs), 

des jaunes, des 
oranges et des rouges. 

Corné / Denté

Belet est une création paysanne réalisée 
par un agriculteur de Dordogne à partir du 
mélange en croisement libre de plusieurs 
populations. 

Benastone

Nouvelle création 
paysanne

France (Dordogne)
2005

Des épis bigarrés 
(jaunes - noirs - blancs), 

des jaunes, des 
oranges et des rouges. 

Corné / Denté

Benastone est une création paysanne 
réalisée par un agriculteur de Dordogne à 
partir du mélange en croisement libre de 
plusieurs populations. 

Berra

Paysanne

Pays 
Basque

2009

Des épis jaunes, des 
oranges, des rouges

Corné

Ce maïs a été confié à l’association par un 
agriculteur du Pays Basque Sud. 

Blanc 
d’Astarac

Paysanne

France
(Gers -

Hautes Pyrénées) 

2002

Blanc

Corné

Blanc d’Astarac est issu de la contrée 
d’Astarac, située entre le Gers et les Hautes-
Pyrénées. C’est un agriculteur du Gers qui 
a confié à l’association ce maïs qu’il cultive 
depuis plus de 20 ans. Utilisé pour le gavage, 
il entrait également dans la composition de la 
traditionnelle soupe gersoise. 

Bardot de 
Bresse

Paysanne 

France (Est)

2012

Epis rouges et bruns
Epis jaunes et blancs 
Epis bigarrés bleus, 
blanc et rouge (dit 

barde)

Corné

Un bardot est le produit de l’accouplement 
entre un cheval et une ânesse, moins 
courant que le mulet. La Bresse est située 
sur les régions Rhône-Alpes, Bourgogne et 
Franche-Comté.
Bardot de Bresse a été confiée à 
l’association par la structure travaillant 
sur les maïs population en Rhône-Alpes. 
Elle présente toujours les 3 types de 
coloration d’épis dans des proportions variables (1 rouge pour 7 blancs). Bardot de Bresse 
ne s’est jamais vraiment perdu mais son rouge caractéristique est difficile à protéger de 
l’hybridation avec d’autres variétés. Il est principalement destiné à l’élevage, en grains ou en 
ensilage.

Marano

Paysanne

Italie (Région de la 
Vénétie, Nord-Est) 

2013

Orange foncé

Corné, grain vitreux 
très durs

Sélectionnée depuis le début du 20ème siècle pour sa saveur 
exceptionnelle en polenta, une de ses  particularités est d’avoir 
les grains disposés en spirale sur l’épi. Actuellement cultivée 
dans la zone de Marano Vicentino par un groupe de producteurs 
participant au «Consortium de Marano maïs», elle serait issue 
d’une sélection à partir de la variété Oro di Storo. Elle a été 
ramenée par un agriculteur référent du programme ayant 
participé à une journée d’échange  avec eux.

Jaune de 
Bade

Paysanne

Allemagne 

2013

Jaune

Corné

Cette variété a été confiée à l’association par un négoce de 
céréales bio qui la commercialise en France (car inscrite au 
catalogue officiel Allemand, sous le nom de Gelber Badischer 
Land). C’est une variété de pays originaire Du Pays de Bade 
(Baden-Württenberg),  qui  y est maintenue et multipliée depuis 
les années 50, avant l’apparition des 1ers hybrides. Elle est 
utilisée de nos jours, principalement en Allemagne comme 
«maïs à faucher en vert», en fourrage-ensilage, mais aussi pour 
la qualité de son grain (PMG élevé, protéines), pour les pigeons 
«sportifs» (dits voyageurs en France). Elle est apparentée 
aux variétés de pays des régions frontalières de Suisse et de 
France (Alsace).

Green

Nouvelle création 
pasanne

France

2012

Corné-denté

jaune, vert, bleu, violet, 
noir, blanc

La variété Oaxacan Green (Kokopelli) a 
été expérimentée dans les premières 
années du programme. Perdue en pur, 
elle est revenue croisée avec d’autres 
variétés (jaune notamment) de la part d’un 
agriculteur. 
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Variétés Demi-Tardives

Variété
Origine

Terroir originel
Année collecte

Couleur et type de grain Histoire et anecdotes Photo

Grand 
Cachalut

Paysanne

France (Gers)

2002

Blanc

Denté

Grand Cachalut est originaire 
du Gers, c’est un agriculteur 
basé près d’Auch qui l’a confié à 
l’association. Son père le cultivait 
déjà avant qu’il ne reprenne la 
ferme. 

Lavergne

Nouvelle création 
paysanne

France (Dordogne)

2004

Des épis bigarrés 
(jaunes, noirs, blancs), 

des jaunes, des oranges 
et des rouges

Corné / Denté

Lavergne est une création 
paysanne réalisée par un 
agriculteur de Dordogne à partir 
du mélange en croisement libre 
de plusieurs populations. Il s’agit 
de la première variété issue d’un 
mélange de populations créée 
dans le programme. 

Lavergne Joly

Nouvelle création 
paysanne

France (Vienne)
2008

Des épis bigarrés 
(jaunes, noirs, blancs), 

des jaunes, des oranges 
et des rouges
Corné / Denté

Lavergne Joly est issu de la sélection menée par un agriculteur 
de la Vienne sur la population Lavergne. Les critères de 
sélection et le terroir étant différents de ceux de Dordogne, 
elles sont aujourd’hui considérées comme deux variétés 
différentes. 

Poromb

Paysanne

Roumanie

2007

Jaune

Corné / Denté

Poromb a été confié à 
l’association par un agriculteur 
du Gers. Cette population est 
originaire de Roumanie où elle 
est cultivée par une famille 
d’agriculteurs. Localement, elle 
est particulièrement utilisée pour 
l’alimentation des porcs. 

Ribeyrolles

Nouvelle création 
paysanne

France (Dordogne)

2005

Des épis bigarrés 
(jaunes, noirs, blancs), 

des jaunes et des 
rouges

Corné / Denté

Ribeyrolles est une création 
paysanne réalisée par un 
agriculteur de Dordogne à partir 
du mélange en croisement libre 
de plusieurs populations. Cette 
variété a été sélectionnée dans 
les parcelles les plus séchantes 
de l’assolement. 

Rouge 
d’Astarac

Paysanne

France (Gers - Hautes 
Pyrénées)

2003

Rouges

Corné

Rouge d’Astarac est issu de la 
contrée d’Astarac située entre le 
Gers et les Hautes-Pyrénées. C’est 
un agriculteur du Gers qui l’a confié 
à l’association. Il existe aujourd’hui 
en France différentes souches de 
Rouge d’Astarac, dont certaines ont 
aussi des épis jaunes et des épis 
oranges. 

Rostrato

Paysanne

Italie (Piemont)

2013

Orange.
Corné-pointu très 

vitreux.

Cette variété, sélectionnée depuis de 
nombreuses années par un agriculteur du 
Lot-et-Garonne pour la transformation en 
semoule (polenta), est la cousine de Sponcio. 

Abelastone

Nouvelle création 
paysanne

France (Dordogne)

2013

Jaune or

Corné

C’est un agriculteur du programme qui 
a mis au point cette variété en croisant 
Abelardo (90% env.) et Benastone en 
mélange libre au champ.

Pria

Nouvelle création 
paysanne

France (Poitou-Charentes)

2011

Jaune or

Corné-denté

Croisement dirigé entre les 
variétés : Portuguais, Ruffec, 
Italien et Atlas. Objectif d’une 
variété à grains jaunes adaptée 
aux terres séchantes.



L’Aquitaine cultive la Biodiversité - Rapport d’expérimentation 2014

12

Variétés Tardives

Variété
Origine

Terroir originel
Année collecte

Couleur et type de grain Histoire et anecdotes Photo

Abelardo

Paysanne

Espagne (Alicante)

2003

Jaunes

Corné / Denté

Abelardo est originaire d’Alicante dans la 
province de Valence en Espagne. Il y a été 
conservé et sélectionné par une famille de 
maraîchers en biodynamie depuis plusieurs 
générations. Abelardo a évolué dans des 
terres maraîchères riches et irriguées avec 
système de canaux. C’est l’un des fils de la 
famille, venu en stage chez une productrice 
du Périgord, qui l’a confié à l’association. 

Andico

Nouvelle création 
paysanne

France
(Lot)

2010

Epis 
bigarrés (bleus, blancs, 

jaunes)

Corné / Denté

Ce maïs est issu du croisement entre un 
maïs mexicain à grains bleus et du Blanc de 
Bresse. Cette nouvelle variété a été créée 
par un agriculteur du Lot qui continue de la 
sélectionner. 

Chavito

Nouvelle création 
paysanne

Guatémala / 
France

2002

Blancs (avec 
quelques grains 

jaunes issus 
d’hybridation fortuite)

Corné / Denté

Cette variété est issue des premières 
variétés du Guatémala expérimentées dans 
le programme. Elle vient de la région du 
lac Atitlan à plus de 2000m d’altitude. Il ne 
s’agit plus de la variété d’origine, car elle a 
été croisée avec une autre variété blanche 
lors d’un accident de stockage. 

Getaria

Paysanne

Pays Basque
 (Guipozcoa)

2004

Orangé

Corné

Getaria vient du Pays Basque sud 
(province de Guipuzcoa). Il a été confié 
par l’association de développement de 
l’agriculture biologique Ekonekazaritza.

Lauragais

Paysanne 

France 
(Sud-Ouest)

2012

Epis jaunes, oranges, 
rouges

Corné

Cette variété a été récupérée par un agriculteur 
du programme, qui la tenait d’un agriculteur de la 
région du Lauragais, située au sud-est de Toulouse. 
Cultivée plusieurs années dans cette région , elle 
est au départ constituée de 4 variétés différentes 
: 2 d’Amérique du Sud et 2 d’Irak. Très tardive, 
elle présente de bons potentiels de rendements, 
mais une forte sensibilité à la verse avec des épis 
positionnés très hauts.

Bellini

Paysanne

Italie

2013

Corné-denté

Rouge, jaune, blanc

Cette variété a été ramenée pendant la guerre 
d’Italie par Mr. Bellini, il l’a cultivée pendant 
40ans en Ariège. Elle fut confié à l’association 
par un adhérent qui la cultive lui-même depuis 
4ans, toujours en Ariège. Assez tardive mais 
bon potentiel, notamment en ensilage. 

Proto B 
Didier

Nouvelle création 
paysanne

France (Dordogne)

2013

Corné, corné-denté

rouge, jaune d’or, 
blanc, roux

Cette variété est issue d’un protocole de création 
variétale nommé «Protocole Brésilien». Testée 
pour la première année sur la plateforme elle 
continue d’être croisée et sélectionnée par 
l’agriculteur.
Elle est composée de 13 variétés : Lavergne, 
Italien, Grand Cachalut, PRxAbel, Ruby, Lauragais, 
Osoro, Narguilé, Salies de Béarn, Ruffec, Lacaune, 
Sireix, Poromb.

Oro Di 
Storo 

(Rouge 
Italien)

Paysanne

Italie (Alpes: 
Région du 

Trentin-Haut-
Adige)

2013

Epis rouges (grain 
corné), oranges (grain 

corné) et jaunes 
(grain corné-denté). 

Dominante d’épis 
rouges et oranges.

Confiée par un producteur du programme, 
cette variété a été ramenée par son père lors 
d’un voyage en Italie, où il avait été séduit par la 
beauté des épis.
C’est une très vielle variété, cultivée par une 
coopérative de 20 producteurs pour la polenta.
Le test de semer les 3 couleurs séparément et 
de manière isolée a été réalisé par le producteur, 
mais toutes les couleurs sont ressorties.
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Variétés Tardives

Variété
Origine

Terroir originel
Année collecte

Couleur et 
type de grain Histoire et anecdotes Photo

Hélène 
Guaté

Paysanne

Guatémala

2001

Jaune 
soleil

Corné

Ce maïs est issu du mélange des premières 
populations guatémaltèques expérimentées dans 
le cadre de «l’Aquitaine cultive la Biodiversité». Ces 
variétés venaient à l’origine d’une région sèche du 
Guatémala, pays montagneux souvent appelé «le 
pays de l’éternel printemps» où le maïs est cultivé en 
agriculture vivrière et sans irrigation. 

Italien

Paysanne

Italie

2002

Jaune

Denté

Ce maïs est originaire d’Italie. Il a été confié à 
l’association par une retraitée du Lot-et-Garonne, 
où il a passé plusieurs années. 

Osoro

Paysanne

Pays 
Basque

 (Guipozcoa)

2004

Jaunes

Corné et 
Corné-
Denté

Osoro vient du Pays Basque sud (province de 
Guipozcoa). Il a été confié par l’association de 
développement de l’agriculture biologique 
Ekonekazaritza.

Ruby

Nouvelle création pay-
sanne

France
 (Dordogne)

2008

Rouges

Corné / 
Denté

Ruby est issu du mélange en croisement libre de 
trois populations avec des grains de couleur rouge 
(Rouge d’Astarac, Bloody Butcher et Joro)

Sical

Paysanne

Guatémala

2001

Blancs et 
bleus

Corné

Il s’agit d’une des premières variétés du 
Guatémala expérimentées dans le cadre du 
programme. Elle vient d’une famille d’agriculteurs 
qui la cultive au Rancho Sical depuis plusieurs 
générations. 

Weber

Nouvelle création 
paysanne

France (Poitou-Charentes)

2011

Jaune or

Corné-
denté

Mélange de plusieurs variétés, dont Narguilé 
(croisement aléatoire) pour l’obtention d’une 
variété adaptée aux terres difficiles (humides 
l’hiver et séchantes l’été).
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LE CONTEXTE METEOROLOGIQUE

La préparation du lit de semence a été réalisée en conditions sèches, ne permettant pas 
aux faux semis  d’être  efficaces.  Les  importantes  pluies  après  le  semis  ont  rendu  
impossible toute intervention dans les terres et entrainé la formation d’une croûte de 
battance. Le passage de herse-étrille “post-semis” n’a donc pas pu être réalisé. 

Les conditions froides et humides du début de saison ont favorisé le développement des 
adventices et les attaques de limaces tout en pénalisant la pousse du maïs et du tournesol.

La plateforme a été gravement touchée par l’épisode de grêle du 3 août.

L’année 2013 est restée dans 
l’ensemble une année fraiche 
et humide, principalement en 
début de saison. Jusqu’au mois 
de juin, les températures sont 
réstées basses et la pluviométrie 
relativement fréquente. Cela a eu 
pour conséquence de favoriser les 
adventices (espèces pionnières 
plus frugales, notamment en 
températures) ainsi que les 
limaces qui, après avoir ravagé les 
tournesols, se sont rabattues sur 
les plantules de maïs en léthargie. 

Suite au déficit de pluviométrie en 
juillet, suivi de l’épisode de grêle le 
3 août, les maïs ont eu beaucoup 
de difficultés à continuer leur 
croissance et leur floraison de façon 
harmonieuse. 2013 ne représente 
donc pas une année de référence 
concernant les observations 
réalisées, qui dépendent pour 
grande part de l’environement, 
notamment du climat. 
Les données météos sont issues 
de la station météorologique de la 
Chambre d’Agriculture implantée sur 
la commune du Change (située à 1-2 
kilomètres de la plateforme).  

Précipitations et températures moyennes journalières en 2013
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Expérimentations
          In Situ

“Des expérimentations par et pour 
les producteurs.”

Trois principaux types d’expérimentations « In Situ » sont 
réalisés :

 le suivi des variétés : les producteurs fournissent  à l’association 
un retour d’informations qualitatives et quantitatives sur leur variété 
(feuille d’observation, notations...). Certaines fermes accueillent un 
nombre plus important de variétés et s’inscrivent dans une démarche 
de suivi plus poussé. Pour celles-ci, une partie des suivis est réalisée 
par les animateurs-techniciens du programme.

 les expérimentations sur les variétés selon des modalités 
spécifiques : les informations collectées soulèvent régulièrement 
des questions qui sont à l’origine de nouveaux essais. Par exemple, un 
essai sur la densité de semis et un autre sur les effets de la sélection 
massale ont été mis en place depuis 2011 chez des producteurs 
impliqués dans le programme.

 la mise en place de protocoles de création variétale et le suivi 
des résultats : afin de développer des variétés adaptées à l’agriculture 
biologique et à faible intrant, différents protocoles de création 
variétale (facilement réalisables à la ferme par les agriculteurs eux-
mêmes) sont expérimentés depuis le début du programme.

L’essaimage

Au départ, l’Aquitaine cultive la biodiversité était l’unique programme travaillant sur le maïs 
population sur toute la France. Depuis quelques années, des groupes locaux se forment et 
s’autonomisent (création d’association, salariat…). Les agriculteurs de ces groupes ne s’adressent 
plus directement à Bio d’Aquitaine, mais à leur groupe local, ce qui rend aujourd’hui difficile 
l’estimation globale sur la France du nombre d’essais mis en place avec des variétés populations de 
maïs ou de tournesol.

Tous les ans, en plus des observations et des expérimentations 
réalisées sur la plateforme régionale, des variétés de maïs et 
tournesol population sont expérimentées par et pour les agriculteurs 
dans des conditions réelles de production.
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FERME DE RIBEYROLLES

La Ferme de Ribeyrolles, Bertrand Lassaigne

Les essais

Quinze variétés population de maïs ont été cultivées, multipliées et expérimentées par Bertrand 
Lassaigne en 2013, sur la ferme bio en polyculture-élevage de Ribeyrolles, au Change en Dordogne. Les 
autres productions de la ferme sont blé, soja, orge, seigle, méteil, sarrasin, lentille, pois-chiche, haricot 
sec, basilic, noyer, engrais vert, prairie permanente et temporaire... ainsi que l’élevage de chevaux. 

Tous les ans, les parcelles consacrées à la culture de maïs suivent la rotation effectuée sur la ferme 
et qui est généralement la suivante : maïs - légumineuse ou autre (soja, haricot, lentille, sarrasin, pois-
chiche) - blé - seigle ou méteil - retour en début de rotation ou prairie pour 4 ans. 

Les quinze variétés expérimentées en 2013 sont les suivantes : 

Abelardo, Adriano (premier protocole brésilien issu de la plateforme), Agua, Belet, Benastone, 
Chavito, Coussarin, Grand Roux Basque (GRB), Hélène Guaté, Italo, Lavergne, Porto, Ribeyrolles, 
Ruffec et Sical. En plus de ces quinze variétés suivies, un protocole brésilien est expérimenté depuis 
plusieurs années (cf. p 30).

Elles ont été semées le 6 et le 7 mai avec une densité de 66000 à 74000 grains : hectare selon les 
variétés.

Deux parcelles aux itinéraires techniques et aux précédents différents ont accueilli ces variétés : 

Parcelle 1 Parcelle 2
Précédent : méteil et engrais vert (radis 
fourrager + moha)

Précédent : mélange de fourragères à prédomi-
nance luzerne de 7 ans

Itinéraire technique habituel (cf. page 35), 
pas d’irrigation – culture en conditions sèches.

Adriano, Agua 1, Belet, Chavito, Coussarin, Grand 
Roux Basque (GRB), Hélène Guaté, Italo, Lavergne, 
Porto, Ribeyrolles 1 et 2, Ruffec et Sical.

Abelardo, Agua 2, Benastone 
(les variétés issues de cette parcelle seront 
identifiées en vert dans les graphiques suivants).  

Les variétés Agua et Ribeyrolles ont été répétées afin d’évaluer « l’effet parcelle » : Agua sur les deux 
parcelles différentes (1 et 2) et Ribeyrolles, dans deux zones différentes de la même parcelle. 

Conditions climatiques exceptionnelles en 2013 : 
Il est important de noter, avant toute lecture de résultats, que les conditions de l’année 2013 ont été 

particulièrement défavorables aux cultures de maïs, sur toute la France mais également spécifiquement 
dans cette partie de la Dordogne :

- Avec un printemps très pluvieux, la fenêtre de semis a été très courte en mai. De nombreux 
producteurs de Dordogne n’ont d’ailleurs pas pu semer avant le mois de juin.

- La préparation du lit de semence a été réalisée en conditions sèches, ne permettant pas aux faux 
semis d’être efficaces.

- Les importantes pluies après le semis ont rendu impossible toute intervention dans les terres et 
entrainé la formation d’une croûte de battance. 

- Le passage de herse-étrille “post-semis” n’a donc pas pu être réalisé.
- Les conditions froides et humides du début de saison ont favorisé le développement des adventices 

et les attaques de limaces tout en pénalisant la pousse du maïs (et plus particulièrement les variétés 
tardives).

- Enfin, un épisode violent de grêle a eu lieu sur cette partie de la Dordogne, impactant fortement 
les cultures de la ferme, notamment les maïs population le 3 août, en pleine période de floraison et de 
remplissage des épis.

Suivi de 15 

variétés de maïs 

population
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Les résultats 2013

Précocité

La précocité des variétés est évaluée avec les données de suivi des floraisons (comptages plusieurs fois 
par semaine des fleurs mâles et femelles sur une longueur de suivi de 10m) et les données météorologiques 
(station du Change, située à environ deux kilomètres de la ferme).

Le cumul des degrés jour est calculé à partir du jour du semis à 50% de la floraison femelle.

Population
date 50% 
floraison 
femelle

Nbre de 
degrés-jour  
(base 6°C)

Moyenne 
2010-2011-

2012

écart 
nbr DJ

écart en nbr de 
jours  (1 jour = env. 13 

degrés-jour)

Ruffec 09-août 1128 945 182,55 14

GRB 09-août 1128 1044 83,55 6
PRB 10-août 1142 1062 80,2 6

Ribeyrolles 1 11-août 1157 1056 101,45 8
Lavergne 11-août 1157 1077 80,45 6

Agua 2 11-août 1157 1031 126,45 10

Hélène Guaté 12-août 1173 1081 92,4 7
Coussarin 13-août 1187  /  /  /

Porto 13-août 1187 1029 158,35 12

Benastone 13-août 1187 1073 114,35 9
Ribeyrolles 2 15-août 1214 1056 158,1 12

Sical 17-août 1245 1156 88,6 7
Chavito 17-août 1245 1109 135,6 10

Abelardo 17-août 1245 1069 175,6 14
Agua 18-août 1260 1031 228,5 18
Belet 18-août 1260 1079 180,5 14
Italo 29-août 1403 1079 323,8 25

 

Les variétés ont atteint 50% de fleurs femelles entre le 9 août pour les plus précoces et le 29 août pour 
les plus tardives. Le classement des variétés par ordre de précocité diffère des autres années assez 
fortement pour certaines, notamment Sical, Chavito et Hélène Guaté, qui sont normalement les variétés 
les plus tardives et pour Agua qui est normalement beaucoup plus précoce (cependant Agua sur la parcelle 
avec le précédent de luzerne a fleuri plus tôt, de manière plus habituelle pour cette variété).

Globalement les 50% de floraison ont été atteint plus tardivement (de 
6 à 25 jours de plus !) que pour les 3 années précédentes (cf.moyenne 
dans le tableau ci-dessus). De tels écarts n’avaient pas été observés 
durant les dernières années, la variété ayant eu le plus d’écart en nombre 
de jours étant Hélène Guaté (13 jours de différence entre 2011 et 2012) et 
qui avait subit une très forte sélection sur le critère sécheresse.

Pour 2013, ceci pourrait-il s’expliquer par le manque de chaleur au 
démarrage, pénalisant et ralentissant le développement végétatif des 
plantes et peut-être également par la forte pression des adventices, 
engendrant une forte concurrence ? L’épisode de grêle a dû également 
fortement jouer, provoquant un stress important. Aucune des variétés 
n’avaient encore atteint les 50% de floraison femelle à ce moment là.

Enfin le résultat d’Italo semble assez insensé (25 jours d’écart avec les 
autres années) et ses résultats pour d’autres critères (cf.rendements) 
le sont également. Or Italo était dans la partie de parcelle ayant subit la 
plus forte pression d’adventices.

Bertrand Lassaigne dans ses populations
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Vigueurs

La vigueur des variétés est évaluée entre la 
période de levée et le début de la floraison, sur une 
échelle de 1 (peu vigoureux) à 5 (très vigoureux), 
selon une vision globale du comportement de la 
variété. Les critères observés sont le port de la 
plante, l’intensité de la couleur verte, les feuilles, la 
tige, la taille des plantes, l’aspect « poussant »…

La variété Grand Roux Basque est la variété la 
plus vigoureuse en 2013, comme presque tous les 
ans (synthèse de 10 années de résultats et moyenne 
des résultats 2010 à 2012). Ceci laisse envisager que 
cette caractéristique de forte vigueur au démarrage 
est inhérente à cette variété.

Pour les autres variétés, les résultats 2013 ne 
confirment pas ceux des autres années, ne laissant 
dans ce cas pas apparaître de tendance variétale.

Ravageurs

La pyrale et la sésamie sont deux larves de lépidoptères qui se développent dans les tiges de maïs 
après la ponte des adultes sur la plante. Il peut y avoir plusieurs générations par saison, généralement 
deux vols, plus rarement trois.

La présence de la pyrale et de la sésamie est observée pour chaque variété au stade de la récolte, 
avec un comptage du nombre de pieds touchés (observation de larves sur la plante ou de dégâts) sur 
l’ensemble du nombre de pieds suivis.

Le taux moyen de pieds 
touchés par la pyrale et/
ou la sésamie pour toutes 
les variétés en 2013 est de 
47%. La variation entre les 
variétés est forte avec 9% 
pour Adriano et 92% de pieds 
touchés pour Abelardo. 

Les variétés implantées 
dans la parcelle 2 (précédent 
luzerne) ont subies une 
pression de ravageurs plus 
importante, ainsi que Agua, 
Porto et Chavito pour la 
parcelle 1. 

Porto, Agua 2, Benastone et Abelardo ont été désherbées manuellement et Agua 1 et Chavito étaient 
dans les zones souffrant le moins de concurrence avec les adventices. L’absence d’enherbement peut-elle 
expliquer une plus forte pression des ravageurs, ceux-ci pouvant plus facilement atteindre les plantes 
que dans les zones fortement enherbées ?

Très vigoureux

Peu vigoureux

Grand Roux Basque

Ruffec, Coussarin, Adriano, Lavergne, Chavito

Ribeyrolles 1, Porto, Sical, Agua 1, Hélène Guate, Benastone, Ribeyrolles 2  

Belet, Italo, Agua 2, Abelardo
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Maladies

Le charbon du maïs (charbon de la tige - Ustilago maydis - et le charbon des inflorescences -Sphacelotheca 
reiliana-) et la fusariose (Fusarium roseum, Fusarium moniliforme…) sont deux maladies cryptogamiques 
du maïs qui entraînent divers dégâts, dont certains sur tige favorisant souvent la verse parasitaire.

Les comptages effectués sont le nombre d’individus touchés par le charbon sur panicule, sur épi et 
sur tige. L’information détaillée n’est pas traitée ici, c’est le taux global de plantes infestées, par un ou 
plusieurs charbons, qui est présenté ci-dessous. Le nombre d’individus touchés par la fusariose sur les 
tiges et par la fusariose sur épi sont également comptés séparément, c’est le taux de fusariose sur tige 
qui est présenté ci-dessous.

Moyennes 2013 - toutes variétés confondues
Taux de charbon sur tige 9%
Taux de charbon sur épi 6%
Taux de pieds charbonnés (tige et épi) 14%
Taux de fusariose sur tige 36%
Taux de fusariose sur épi 17%

Le taux de charbon varie de 0% pour Sical à 31% 
pour GRB et le taux de fusariose sur tige de 6% pour 
Italo à 58% pour Benastone et Abelardo (toutes deux 
dans la Parcelle 2).

Les synthèses des résultats des années 
précédentes ne mettaient pas en avant de 
sensibilité variétale, mis à part pour GRB qui est 
très souvent une des variétés les plus atteinte par 
le charbon et pour Sical, souvent la moins touchée 
par le charbon. Pour toutes les autres, les données 
sont très variables d’une année sur l’autre.
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Taux de pieds charbonnés et de fusariose sur tige Variétés Plein champ 
Bertrand Laissaigne 2013
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Le taux de charbon varie de 0% 
pour Sical à 31% pour GRB et le taux de 
fusariose sur tige de 6% pour Italo à 58% 
pour Benastone et Abelardo (toutes deux 
dans la Parcelle 2).

Les synthèses des résultats des 
années précédentes ne mettaient pas en 
avant de sensibilité variétale, mis à part 
pour GRB qui est très souvent une des 
variétés les plus atteinte par le charbon 
et pour Sical, souvent la moins touchée 
par le charbon, ce qui se confirme en 2013.
Pour toutes les autres, les données sont 
très variables d’une année sur l’autre.

Charbon sur épi
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Verse

Suite à la tempête de grêle (avec de fortes rafales de vent) du 3 
août, un comptage du nombre de pieds versés a été effectué sur 
les longueurs de suivi de 10m.

Seules les quatre variétés suivantes ont été affectées, avec un 
peu plus d’un quart des plantes touchées pour la variété Grand 
Roux Basque, ce qui confirme les résultats d’autres années et les 
témoignages de producteurs. En effet, cette variété a toujours 
présenté une forte sensibilité à la verse.

Le nombre de pieds versés est ensuite compté lors de la récolte sur les longueurs de suivi de 10 m.

Populations % de pieds versés
Ribeyrolles 1 2

Agua 2 4
Lavergne 17

GRB 26
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Le taux moyen de pieds versés, 
toutes variétés confondues est de 
19% pour 2013 et varie de 0% pour 
Italo à 45% pour Sical.

La comparaison des résultats 
2013 à ceux des années 
précédentes ne met pas en avant 
de sensibilité ou de résistance 
variétale particulière à la verse.

On retrouve cependant parmi 
celles présentant le plus de pieds 
versés à la récolte, les variétés 
impactées lors de la tempête de 
début août (cf.tableau ci-dessus) : 
GRB, Lavergne et Agua 2.

Sécheresse

Les variétés sont ici cultivées sans irrigation, ce qui permet 
d’observer, lors d’épisodes de sécheresse, des différences de 
comportements (enroulement des feuilles, couleur du feuillage 
plus terne et plus pâle, effet de « feuille bouillie »).

Ces réponses physiques face au manque d’eau ne peuvent pas 
forcément être attribuées à une sensibilité ou à une résistance à 
la sécheresse. Il faudrait renforcer les essais pour mettre en lien 
les observations phénotypiques et les effets du stress hydrique 
(éventuelle baisse de rendements, composantes du grain…). Les 
résultats présentés sont donc les réponses physiques observées.

Abelardo est la variété la moins affectée phénotypiquement 
en 2013. Ce résultat confirme un comportement régulièrement 
observé les autres années et peut laisser envisager une tendance 
variétale.

Pour les autres variétés, les résultats 2013 ne montrent pas 
de réaction semblable aux autres années face à la sécheresse et 
ne permettent donc pas pour le moment de mettre en évidence 
une tendance variétale.
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Rendement

Le rendement est évalué à partir de pesées, effectuées lors de la récolte, sur des placettes de 200 à 
300m². Les mesures d’humidité du grain sont réalisées au même moment, ainsi le poids brut observé est 
ramené à la norme, c'est-à-dire au rendement en sec à 15% d’humidité.

Les rendements 2013 sont les plus bas jamais observés depuis le début du programme (cf.synthèse 
des 10 ans et rapport 2013). Ceci s’explique par les conditions climatiques extrêmes de l’année auxquelles 
l’épisode de grêle s’est ajouté, en pleine période de remplissage des épis.

De plus, la pression des adventices a énormément défavorisé les rendements. 

En début de campagne, certaines parcelles ont été désherbées manuellement et les différences 
de rendements à la récolte sont flagrantes. En effet, les variétés ayant été désherbées présentent les 
meilleurs résultats. 

On observe également l’importance du précédent cultural, avec les meilleurs rendements pour les 
variétés implantées sur la parcelle avec précédent de luzerne.

La variété Italo a un rendement extrêmement bas, qui est dû à une forte pression d’adventices mais 
également à de nombreux manques sur la placette de récolte (mauvaise levée, attaques de limaces…). 
Cette variété a déjà effectué des rendements à plus de 80 qtx/ha en 2007 et présente une moyenne pluri-
annuelle (hors 2013) de plus de 40qtx/ha.
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FERME DES GARDES

La Ferme des Gardes, Didier Margouti

Les essais
Quatre variétés population de maïs ont été cultivées, multipliées et expérimentées par Didier Margouti 

en 2013, sur la ferme des Gardes en polyculture-élevage avec gavage et transformation de canard gras, 
vaches allaitantes, en bio sur toutes les productions sauf le canard gras.

Autres productions de la ferme : maïs (hybride), tournesol (population), méteil (mélange de céréales et 
légumineuses : blé, triticale, avoine, vesse, pois), blé, vignes, prairies temporaires (mélange légumineuses 
et graminées).

Tous les ans, les parcelles consacrées à la culture de maïs suivent la rotation effectuée sur la ferme 
et qui est généralement la suivante : prairie temporaire pendant 3-4 ans, maïs pendant 2 ans, tournesol, 
méteil, céréales à paille et retour à la prairie à dominante légumineuse (luzerne, trèfle violet). 

Les quatre variétés population expérimentées en 2013 sont les suivantes : Abelastone, Benastone, Italo 
et Lauragais. Elles ont été semées les 7 et 8 mai avec une densité de 75000 gr/ha. Des parcelles aux 
itinéraires techniques et aux précédents différents ont accueilli ces variétés :

Suivi variétal  

de maïs 

population

Parcelle 1 : 
Benastone, Lauragais

Précédent : maïs
Apport : 12T fumier composté/ha et 300 kg/ha 14-00-00 germi-
flor
1 herse-étrille pré-levée
1 herse-étrille post-levée
3 sarclages
Irrigation : oui

Parcelle 2  : 
Abelastone, Hybride

Précédent : maïs
Apport : 12 t/ha de fumier composté et 300 kg/ha 14-00-00 ger-
miflor
1 herse-étrille pré-levée
3 sarclages
Irrigation : 3 fois, 35 mm

Parcelle 3 : 
Italo

Précédent : maïs
Apport : marc de raisin sur une partie de la parcelle
Herse-rotative pour le faux semis 1 fois de plus
2 sarclages
Pas d’irrigation

Parcelle 4 (étang) : 
Benastone

Précédent : prairie longue durée
Nombreux passages pour destruction 
1 herse-étrille pré-levée,  2 sarclages
Pas d’apport
Pas d’irrigation

Conditions climatiques exceptionnelles en 2013 
Il est important de noter, avant toute lecture de résultats, que les conditions de l’année 2013 ont 

été particulièrement défavorables aux cultures de maïs, sur toute la France (cf. page 14 et page 16).
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Les résultats 2013

Verse, ravageurs et maladies

Les taux de verse varient d’environ 
1% à 15% pour les populations, tandis que 
l’hybride n’est quasiment pas touché (pas 
de pieds sur la longueur de suivi, quelques 
pieds dans la parcelle).  Ces résultats ne 
sont pas forcément plus élevés que pour 
d’autres essais In situ, ni même pour les 
variétés observées sur la plateforme. 

La verse est un facteur à améliorer 
chez les populations, par la sélection des 
plantes aux épis les moins haut. En effet, 
les hauteurs d’insertion d’épi sont les plus 
importantes pour les deux variétés les plus 
touchées (Italo et Lauragais).

Les attaques de pyrales et sésamies ont été deux fois moins importantes qu’en 2011 (cf.rapport 2013). 
Les taux les plus faibles concernent les deux populations implantées dans des parcelles protégées par des 
haies (Italo, Benastone étang. 

Les moyennes de fusariose sur tige et sur épi, toutes variétés population confondues, sont égales ou 
inférieures au résultat de l’hybride.

Variété % de pieds versés Hauteur d'insertion 
d'épi (cm)

Italo 14,17 145
Benastone 
ferme

8,33 130

Bensatone 
étang

1,67 110

Lauragais 10,00 160
Abelas-
tone

7,50 120

Hybride 0,00 130

Variété
% pieds touchés
pyrale et sésamie

% pieds 
charbons 
tige

% pieds 
charbons 
épis

% fusariose 
tige

% fusariose 
épis

Italo 33,3 6,7 5,0 20,8 2,5
Benastone ferme 56,7 0,0 5,0 0,0 5,0
Benastone étang 35,8 2,5 12,5 20,0 4,2
Lauragais 50,8 2,5 2,5 5,0 12,5
Abelastone 47,5 1,7 8,3 11,7 7,5
Hybride 28,3 0,0 0,0 11,7 8,3
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Taux de pieds sans épi

Sur cette ferme, depuis le début de la culture de variétés population, la problématique d’un taux de pieds 
sans épi important a été soulevée. Ce facteur est donc particulièrement suivi chaque année, notamment 
en lien avec les densités de semis.

Les plus fort taux de pieds sans épi sont de 26% et de 23% pour Benastone, suivi d’Italo (21% et 18%). Pour 
2013, ils ne peuvent pas réellement être mis en lien avec la densité de semis, les densités étant toutes 
relativement proches. Ces taux sont cependant moins élevés que les années précédentes (jusqu’à 35%), 
ce qui pourrait commencer à indiquer les débuts des effets de la sélection et de l’adaptation des variétés 
au terroir.

Rendements

Malgré un beau développement végétatif et un traitement similaire à celui de l’hybride, la variété 
Abelastone a seulement réalisé 21qtx/ha. En revanche les variétés Lauragais et surtout Italo, présentent 
de meilleurs rendements que l’hybride. Il faut souligner qu’Italo a été mené en sec, sur une parcelle en 
seconde année de maïs. La sélection sévère menée en 2013, déjà en sec, semble porter ses fruits et sera 
reconduite en 2014.
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GAEC CHEZ BUISSON

GAEC chez Buisson, Denis Chaume

L’essai

L’essai « densité » est mené avec la variété Italien (tardive), depuis 2011, par Denis Chaume, sur la ferme 
bio en polyculture-élevage du GAEC de chez Buisson (vaches allaitantes – Limousines). L’objectif de cet 
essai est d’évaluer les différences de densité de semis sur le comportement et le potentiel des maïs 
population.

Autres productions de la ferme : maïs (hybride et population), blé, méteil (mélange triticale-pois) 
luzerne, orge de printemps...

La rotation effectuée sur la ferme est généralement la suivante : luzerne, deux années de maïs, méteil, 
orge de printemps, luzerne sous couvert d’avoine de printemps.

L’essai a été semé le 6 mai sur une parcelle au sol argilo-calcaire (forte proportion de calcaire, « terres 
blanches »).

Trois densités différentes ont été semées et les observations ont été réalisées sur deux longueurs de 
10m pour chaque modalité :

Conditions climatiques exceptionnelles en 2013 
Il est important de noter, avant toute lecture de résultats, que les conditions de l’année 2013 

ont été particulièrement défavorables aux cultures de maïs, sur toute la France (cf. page 14)

Itinéraire technique
- Précédent : épeautre
- Labour
- Herse rotative : env.23 mars
- Fumier : 30T/ha
- Herse plate : env. 6mai
- Herse étrille : 14mai (maïs germé mais pas levé). 
- Binages : 3 : 11juin/29juin/18 juillet (dernier le plus vite possible pour butter).
- Pas d’irrigation

Longueur de 
suivi

Densité de 
semis

Ecarts sur le 
rang

Ecart inter-rang
Densité réelle moyenne 

à la récolte
1

111 000gr/ha 12 cm

75 cm

83 700 pieds/ha
2 88 000 pieds/ha
3

83 000gr/ha 16 cm
61 000 pieds/ha

4 64 000 pieds/ha
5

64 000 gr/ha 21 cm
54 700 pieds/ha

6 58 700 pieds/ha

Essai 

“densité”
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GAEC CHEZ BUISSON

Les résultats 2013

Les résultats 2013 font apparaître 
que plus la densité est importante, 
plus le nombre de pieds sans épi 
augmente avec une moyenne deux 
fois plus élevée (22,5%) pour la 
densité de semis la plus grande (111 
000gr/ha), contre 10.5% pour la 
densité la plus faible (64 000gr/ha). 
Ce résultat confirme les observations 
et témoignages d’agriculteurs et les 
résultats des années précédentes.

Les résultats 2013 mettent en avant 
que les épis les plus fournis sont ceux 
des plantes issues de la densité la plus 
faible. Pour les deux autres densités 
(64000gr/ha et 83000gr/ha) il n’y a pas 
de différence importante.

Enfin pour les rendements, les résultats ne témoignent pas 
d’une densité plus intéressante qu’une autre pour 2013. Ces 
résultats seront à confirmer avec les résultats des années 
suivantes.
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FERME DUTEIL-BECKER

Ferme Duteil-Becker, Armand Duteil
L’essai

L’essai « sélection » est mené avec la variété Poromb (1/2 tardive), depuis 2011, par Armand Duteil, sur 
la ferme Duteil-Becker en polyculture-élevage bio (vaches allaitantes de race Limousine), maraîchage et 
arboriculture. Cet essai a pour objectif d’évaluer les effets de la sélection massale sur le comportement 
et le potentiel des maïs population. 

D’autres variétés de maïs population ont été cultivées sur la ferme en 2013 : Grand Cachalut, Oro di 
Storo (Rouge Italien), Marano, des variétés Chiliennes et Péruviennes….

Autres productions de la ferme : blé (variétés paysannes), méteil (mélange de céréales et légumineuses 
: triticale, blé, vesse, pois), légumes de plein-champ, maraîchage, verger…

La rotation effectuée sur la ferme est généralement la suivante : maïs, méteil, blé, méteil, blé, luzerne 
ou trèfle – selon les parcelles. 

L’essai a été semé le 7 mai à une densité moyenne de 77 000 grains/hectare sur une parcelle 
principalement composée d’argiles très lourdes (terres acides, nécessitant un apport calcaire).

Différents précédents étaient implantés sur la parcelle (couvert vesce-avoine, avant blé…) et l’itinéraire 
technique mené sur la parcelle en 2013 a été le suivant :

Pas de fumure
1 passage de herse 

étrille

4 binages dont le 
dernier plus rapide pour 

butter le rang
1 passage d’irrigation.

Méthode/Protocole

Année Implantation Sélection / Récolte

2010
Semis d’un essai de la variété 

Poromb sur 10ares.

Sélection au champ sur les 
plantes mais sans ouvrir les épis. 

Au moment de l’épanouillage : 
sélection des beaux épis (bien 
fécondés, sains, bien rangés…) 

des épis « moches » (mal fécon-
dés, mal formés…).

2011

Semis de 3 modalités dans la 
parcelle : 

- Sélection (=beaux épis),
- Sans sélection (mélange des 
beaux épis et des « moches »),

- Epis « Moches ».

- Sélection (sur plante et épi) 
d’env.350/400 épis dans la partie 

sélection,
-Récolte d’env. 350/400 épis 

sans sélection dans la partie sans 
sélection

2012

Parcelle séparée en 2 modalités :
- Sélection

- Sans sélection.

- Sélection (sur plante et épi) 
d’env.450 épis dans la partie 

sélection,
- Récolte d’env. 450 épis sans 
sélection dans la partie sans 

sélection.

2013 Idem 2012 Idem 2012

Essai 

“sélection”
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FERME DUTEIL-BECKER

Les résultats 2013

C’est la première année qu’une différence semblait apparaître au niveau visuel, avec une meilleure 
vigueur au démarrage et un meilleur développement végétatif pour la partie sélectionnée. Cependant, 
comme évoqué précédemment, cette année est très peu représentative du fait des conditions climatiques 
extrêmes et des conditions de la parcelle (bout de rotation, pas de fumure, terres acides…). En effet sur la 
suite de la campagne les plantes se sont très peu développées et les rendements ont seulement avoisiné 
les 20qtx/ha.

Deux longueurs de 10m par modalité, ont été observées afin d’obtenir des résultats quantitatifs de 
rendements, de résistance à la verse, aux maladies et ravageurs.

12

17

12

16

8

10

12

14

16

18

20

Q
tx

/h
a 

(à
 1

5%
 H

)

Rendements - Essai Sélection 2013 Armand Duteil - (24310)

0

2

4

6

8

Sélection 1 Sélection 2 Sans sélection 1 Sans sélection 2

Q
tx

/h
a 

(à
 1

5%
 H

)

220

265

224

267

150

200

250

300

N
om

br
e 

m
oy

en
 d

e 
gr

ai
ns

 p
ar

 é
pi

Relation sélection - nombre de grains par épi
Essai Sélection 2013 - Armand Duteil (24310)

0

50

100

Sélection 1 Sélection 2 Sans sélection 1 Sans sélection 2

N
om

br
e 

m
oy

en
 d

e 
gr

ai
ns

 p
ar

 é
pi

Les résultats pour 2013 ne mettent pas en avant de meilleur comportement pour l’une des deux 
modalités. En effet, les moyennes de rendements sont les mêmes (14qtx/ha) et les moyennes de nombre 
de grains par épi sont également très proches (242-245).

Aucune tendance ne ressort donc pour 2013, il est donc nécessaire de poursuivre l’essai. En effet, par 
retour d’expérience de la part des agriculteurs, les effets de la sélection semblent apparaître au bout de 3 
ou 4 années d’implantation et de sélection sur la même ferme. Parallèlement, des essais sur le même sujet 
sont menés dans le cadre du projet CASDAR Pro-Abiodiv (cf. page 72).
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EARL DES CABRIS

EARL des Cabris, Gilles, Sylvain et Guilhem Batard

L’essai
Un mélange de variétés population de maïs blanches a été cultivé et expérimenté sur la ferme bio 

(sauf les chèvres) en polyculture-élevage (chèvres laitières, brebis viandes – race ancienne «Rouge du 
Roussillon»), tournesol, maïs, orge, méteil, avoine-pois-vesce…

Ce mélange, réalisé en 2012, a pour objectif de fournir l’alimentation pour 
l’engraissement des agneaux (en remplacement de l’orge) et des chèvres 
(ensilage). En complément des céréales d’hiver (orge et méteil), l’objectif est 
de pouvoir être autonome sur la production d’aliments et sur les semences. 
Les variétés qui ont été choisies sont riches en protéines et blanches pour 
éviter la coloration du gras des animaux.

Semée sur une surface d’une trentaine d’ares en 2012, la semence avait été récoltée (sélection massale) 
et 2,5hectares ont pu être semés en 2013 le 11 juin (les conditions climatiques difficiles de 2013 ont empêché 
un semis plus tôt).

Les résultats 2013

Le développement végétatif a été 
remarquable (plantes de plus de 4m de haut, 
tiges solides, peu de verse) et les plantes 
ont moins souffert de la sécheresse que les 
variétés hybrides régulièrement irriguées 
des voisins. Sur certains pieds des racines 
d’une longueur exceptionnelle ont été 
observées (>90cm).

Des observations et récoltes ont été effectuées sur deux longueurs de suivi de 10m.

Longueurs
NOMBRE 

MOYEN GRAINS 
/EPIS

Longueur 
moyenne des 

épis (mm)

Longeur mini 
d'épi (mm)

Longueur maxi 
d'épi (mm)

PMG (gr) 
à 15% 

Mélange Blancs 1 430 172 70 254 236
Mélange Blancs 2 412 160 63 260 211

Le rendement grain moyen a été de 47 qtx/ha (à 15% d’humidité). Des 
analyses de la valeur de l’ensilage ont été réalisées :

Les résultats montrent que l’ensilage a été récolté un peu trop tôt 
(autour du 20 octobre) : encore trop humide, avec peu de matière 
sèche et peu d’amidon. Une quinzaine de jours supplémentaires aurait 
été optimale. Le taux de protéines est déjà intéressant (7.8% contre 
généralement 5-6% pour les hybrides), il aurait très probablement été 
plus élevé lors d’une récolte plus tardive.

Création 

variétale

Croisement libre au 
champ à partir des 6 variétés 

suivantes : Grand Cachalut, 
Blanc de Monein, Salies de 

Béarn, Blanc de Bresse, Borie 
Lautrec, Miguel.

Itinéraire technique sur la parcelle
Pas de précédent cultural : méteil n-1, hiver à nu
Destruction au cultivateur et au covercrop
Apport : 20T fumier de chèvre
Faux semis avant et après fumure (Herse étrille)
3 passages herse étrille après semis du maïs.
2 binages : 10cm (4feuilles), 40cm (6 feuilles)
1 buttage
3 passages d’irrigation (30mm env.) : 13/07, 30/07 et 24/08
Densité semis : 72 000 gr/ha
Densité réelle : ≤ 60 000 gr/ha

Résultats ensilage
27% Matière sèche
7.8% de matière azoté totale
20% d’amidon
24% de cellulose
UFL* = 0.86

Le mélange des Blancs
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FOCUS

2007 - 2013, le premier protocole Brésilien en France

Rappel du principe

Le « protocole Brésilien » est une méthode qui permet de créer une variété composite de maïs à partir 
d’un ensemble de variétés populations, hybrides ou lignées. Elle a été mise au point par Adriano Canci, 
technicien-chercheur brésilien de la structure para-agricole MicroBacias2, afin de répondre à un besoin 
grandissant d’adaptation au terroir local et d’autonomisation des petits producteurs. Cette méthode permet 
également de valoriser des populations locales de maïs non utilisables en l’état, présentant cependant des 
caractères intéressants, ainsi que de travailler sur des critères recherchés par les producteurs (aspect 
gustatif, nutritionnel, tolérance aux maladies et la verse, précocité, rendement…)

Contrairement à cette méthode, un simple mélange « au sac », consistant à mélanger avant le semis 
plusieurs variétés que l’on souhaite combiner, ne permet pas de contrôler la proportionnalité des 
croisements qui ont effectivement lieu au champ. En effet, les variétés les moins adaptées aux conditions 
de l’année, au lieu de culture, ou trop vite dominées par les variétés concurrentes, vont rapidement 
disparaître sans avoir l’opportunité de se croiser avec l’ensemble des variétés présentes dans le mélange. 
Or, si elles ont été choisies par le producteur, c’est pour une ou plusieurs de leurs caractéristiques 
intéressantes à conserver dans la future variété composite. Le protocole brésilien permet, pendant la 
durée de son maintien et sous réserve d’isolement, d’équilibrer la participation de chaque variété aux 
croisements. Au fil des années, il permet également la combinaison des variétés les plus tardives avec 
les variétés les plus précoces. 

Chaque variété est représentée à part égale dans chaque cycle du protocole. Les lignes femelles 
de l’année “n” deviennent les lignes mâles de l’année “n+1” et au bout de 4 ans, l’identité de la nouvelle 
variété composite se dessine. Celle-ci peut alors être cultivée en grande parcelle afin d’être observée en 
conditions réelles de production et afin de pratiquer une sélection massale pour entretenir les critères 
recherchés. 

Le Protocole
       Brésilien

Schéma du passage de l’année “N” à l’année “N+1”

“Une méthode 

de création 

variétale à 

la portée de 

l’agriculteur”
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Didier, agriculteur périgordin, en pleine sélection 
de son protocole brésilien, chaque ligne femelle est 
récoltée dans une caisse nominative. 

Egrainage individuel par variété et par épi, afin de constituer 
les lots de ressemis pour l’année suivante.

Historique

Le premier protocole brésilien développé en 
France débute en 2007, avec 12 variétés choisies 
notamment pour leur précocité. Il est maintenu 
et suivi par les animateurs-techniciens de 
l’association. 

Implanté sur la plateforme régionale, le 
protocole n’est évidement pas à l’abri des 
pollinisations croisées non-contrôlées issues 
des nombreuses variétés environnantes. Un 
des principaux objectifs de ce protocole est 
pédagogique (visite plateforme, rencontres 
techniques…). Néanmoins, il est mené et suivi 
comme s’il était en condition isolé et des essais 
sont menés sur la nouvelle variété qui en résulte, 
nommée «Adriano», en référence au créateur de 
cette méthode.

En parallèle, un autre protocole est mis en 
place avec 12 variétés d’origine périgordines 
(dont certaines répétées deux fois pour un 
total de 18 constituants), dans l’objectif de les 
régénérer sous une nouvelle forme. C’est Guy 
Thiebault, partenaire du programme, qui a 
accueilli et maintenu dans l’Indre ce protocole depuis 2008.

En 2010, deux producteurs périgordins se lancent dans la mise en place de protocoles brésiliens, avec 
les variétés de leur choix. A l’heure actuelle, plusieurs autres protocoles brésiliens ont été mis en place 
dans d’autres régions de France (Pays de la Loire, Rhône Alpes, Centre…)

Nous traiterons dans cet article uniquement du protocole brésilien suivi sur la plateforme régionale 
du programme car il s’agit du premier réalisé et pour lequel beaucoup de données ont pu être collectées. 



L’Aquitaine cultive la Biodiversité - Rapport d’expérimentation 2014

32

FOCUS

Premiers résultats

Sept ans après la mise en place du 
protocole, Adriano est maintenant 
cultivée chez quelques agriculteurs 
du programme, ainsi que sur la 
ferme accueillant la plateforme. 
Voici une rétrospective sur les 4 
dernières années (2010 – 2013), pour 
lesquelles nous avons recueilli assez 
de données pour réaliser l’analyse 
suivante.

La représentation graphique ci-dessus présente la dynamique des castrations des 12 variétés sur les 
années 2013 à 2010. En 2010, les variétés ont été classées par précocité décroissante (BDM est la plus 
précoce). Au fil des années, l’ordre de précocité devient moins marqué. A cela s’ajoute une diminution de 
l’étalement de la floraison entre les variétés initialement les plus précoces et les plus tardives (en nombre 
de jour et en degrés jour). Ces deux phénomènes montrent que le mélange a permis de réduire l’ecart de 
précocité entre les variétés, rendant l’ensemble plus homogène pour ce critère.

Les résultats de l’année 2013 sont néanmoins à relativiser compte-tenu du contexte météorologique 
exceptionnel. A noter que l’épisode de grêle du 3 août est arrivé après la date des 50% de fleurs mâles 
castrées de toutes les variétés. 

Il a été remarqué que la combinaison de deux ou plusieurs variétés de maïs produirait un résultat plus 
tardif que les variétés à l’origine du mélange. A l’origine, les variétés ont été principalement choisies pour 
leur précocité, mais le résultat obtenu, Adriano, ne montre pas une grande précocité et se positionne 
comme une variété demi-précoce.
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Dynamiques de floraison du protocole brésilien -Adriano- sur les quatre dernières années

Gradient du nombre de fleurs mâles castrées, de 0% à 100%. 

Date ou période représentant les 50% de fleurs mâles castrées

2013, dates 50% : 
9 jours ou 164 DJ

2012, dates 50% : 
9 jours ou 109 DJ

2011, dates 50% : 
13 jours ou 174 DJ

2010, dates 50% : 
17 jours ou 244 DJ

Légende  

 

DJ = Degrés-Jour

Les variétés utilisées
Classées selon leur précocité exprimée en 2010

Variété Couleur du grain, précocité, origine

Blanc de Monein Blanc, Précoce, Pyrénées-Atlantiques

Boutx Epis rouges et épis blancs, Précoce, Haute-Garonne

Donostia Jaune, précocité inconnue, Pays Basque Espagnol

Grand Roux Basque Roux, Demi-précoce, Pays Basque

Borie Lautrec Blanc, Demi-précoce, Tarn

Grand Cachalut Blanc, Demi-tardive, Gers

Sireix Jaune, Précoce, Hautes-Pyrénées 

Sponcio Orange, Demi-précoce, Italie

Getaria Orange, Tardive, Pays Basque Espagnol

Blanc d’Astarac Blanc, Demi-tardive, Gers/Hautes-Pyrénées

Rouge d’Astarac Rouge, Demi-tardive, Gers/Hautes-Pyrénées

Bloody Butcher Rouge, Tardive, Etats-Unis (Virginie)
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Appréciation visuelle du mélange sur 2 variétés représentatives

Au fils des années, une homogénéisation visuelle s’opère notamment sur la couleur, le type de grain et 
la forme de l’épi. Ci-dessous, trois photos par variété retracent l’évolution du Grand Cachalut et du Rouge 
d’Astarac entre leur phénotype de départ (photo de gauche) et les lignes femelles en 2009 et 2013. 

Visuellement, les épis des lignes femelles traduisent, au fil des années, une bonne homogénéisation du 
mélange. Sur deux variétés, aux phénotypes initialement bien différents, les dernières récoltes en 2013 ne 
permettent plus de faire la distinction des variétés. 

Résultats agronomiques

En parallèle de son maintien sous forme de protocole brésilien, des essais en plein-champ et en 
plateforme ont été menés sur un mélange équilibré d’Adriano (chaque “variété”, ou ligne femelle,  est 
représentée à part égale), en 2012 et 2013. Voici une brève synthèse des résultats : 

Rendements en quintaux ramenés à l’hectare (à 15% d’humidité)

Adriano en 
plein-champs

Moyenne 
plein-champs

Adriano en 
plateforme

Moyenne* 
plateforme

Hybride témoin 
plateforme 
(Splendis)

2012 44 37 58 46 65 
2013 19 18 27 25 38

* Moyenne élaguée pour la plateforme (sans les extrêmes)
Concernant le rendement, Adriano se positionne au dessus de la moyenne en plein champ et en 

plateforme, sur les deux années. Des résultats prometteurs pour la suite. 

Conclusions et perspectives 

Les essais se poursuivent et un nouveau protocole brésilien a été mis en place en 2014 avec une 
douzaine de nouvelles variétés choisies sur des critères de rendement et de qualité nutritionnelle. 

A l’usage, il serait intéressant de travailler sur l’évaluation d’un indice d’aboutissement : quand considère 
t-on que le protocole est terminé et que la variété composite en résultant est prête pour un passage en 
sélection massale en plein-champ ? Les critères les plus logiques seraient l’étalement de la floraison 
(réduction de la durée entre la floraison des plus précoces et des plus tardifs donc brassage efficace 
entre variétés) ainsi que l’apparition d’une certaine régularité et stabilité des résultats et caractères. 

Grand Cachalut

Rouge d’Astarac

2009

2009

2013

2013
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Plateforme

La plateforme régionale 
d’expérimentation sur les 
variétés paysannes de 
maïs et tournesol

Descriptif de la plateforme 2013  (50 ares 
env.)

Itinéraire technique

57 variétés de mais population dont 10 
variétés en introduction et 1 hybride 
témoin (Splendis)               

Essai CASDAR (11 variétés)

Essai SOLIBAM (10 souches différentes de 
GRB)

Essai PEDRO (5 croisements F1)                                       

Protocole brésilien                                                                      

10 variétés de tournesol dont 1 hybride 
témoin (Ethic)

Cultures “atypiques”: 3 variétés de sorgho, 
du millet, du moha, du riz, du lupin et des 
haricots.

Exploitation en AB depuis 1992
Sol sablo-limono-argileux (75% de sable)

Précédent : Méteil + engrais vert (méteil, 
moha, radis blanc)
Fumure et amendement : 10 à 20t/ha 
Compost de fumier de cheval  + 250kg/ha 
de coquilles de noix + 2t/ha de fumier de 
poules
Préparation du sol : Deux passages de 
chisel roto bèches. Deux faux semis au 
vibroculteur
Entretien : Passage d’écrouteuse et deux 
binages

Semis le 07 mai 2013 à 75 000 grains/ha
Récolte à partir du 3 octobre 2013

La plateforme d’expérimentation du programme « l’Aquitaine cultive la biodiversité », sur les 
variétés paysannes de maïs et tournesol, a été une des première de ce type en France. Depuis plus 
de 10 ans, elle permet l’acquisition de références sur les variétés populations et l’expérimentation 
de nouvelles techniques de création variétale, en complément des expériences et savoir-faire 
des agriculteurs sur l’autoproduction de semences.

La plateforme d’expérimentation, composée de micro-parcelles, est située depuis 2001 sur 
la ferme de Ribeyrolles, au Change (24) . Intégrée dans les parcelles de maïs, elle suit la même 
rotation et le même itinéraire technique, en agriculture biologique et sans irrigation.

La mise en place et le suivi de la plateforme sont effectués par les animateurs du programme 
«l’Aquitaine cultive la biodiversité» en collaboration avec les agriculteurs référents du programme.
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IMPLANTATION

Les rôles clés de la plateforme dans le programme « l’Aquitaine cultive la 
biodiversité »

Observation de nouvelles variétés 
population

De nouvelles variétés sont collectées 
chaque année auprès d’agriculteurs, 
de conservatoires... Elles sont d’abord 
expérimentées sur la plateforme afin 
de connaitre plus précisément leur 
comportement (précocité, sensibilité 
aux maladies et ravageurs, potentiel de 
rendement…) et leurs qualités nutritives, avant 
de les conseiller, en fonction des attentes, aux 
agriculteurs intéressés.

Observation des populations 
sélectionnées par et pour les agriculteurs

Chaque agriculteur qui expérimente et sélectionne une variété population dans ses champs, renvoie 
à l’association une partie de la semence. Un échantillon de chaque variété retournée est semé sur la 
plateforme d’expérimentation. Ces micro-parcelles ont pour but de montrer la diversité des variétés 
cultivées par les agriculteurs partenaires, de les faire connaitre à d’autres agriculteurs mais aussi de 
pouvoir étudier leur comportement, leur évolution et adaptation sur plusieurs années. 

Expérimentation et présentation de différents protocoles de création variétale

Depuis 2008, un protocole de création variétale mis au point au Brésil est expérimenté tous les ans 
sur la plateforme (cf. page précédente). N’étant pas réalisé en conditions d’isolement, il a avant tout une 
vocation pédagogique.

Réalisation d’essais dans le cadre de programmes de recherche nationaux

Sur la plateforme, sont aussi mis en place des essais spécifiques dans le cadre de programmes de 
recherche nationaux et européens (CASDAR, Solibam…).

Support de rencontres et d’échanges pour le partage de savoir-faire

La plateforme est enfin un lieu de rencontres et de transferts de savoir-faire sur la biodiversité 
cultivée. Des visites de groupes et de partenaires ont lieu chaque année, en plus de la visite annuelle 
en septembre. Elles réunissent agriculteurs, jardiniers, animateurs-techniciens, chercheurs dans une 
démarche de recherche participative. Elles sont l’occasion de présenter les variétés, de partager les 
expériences de chacun et d’échanger les savoir-faire sur l’autoproduction de semence à la ferme.
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VIGUEUR

La vigueur

Pour que la culture démarre rapidement, la vigueur de départ est importante dans le choix 
variétal. C’est une caractéristique essentielle pour garantir au maïs une avance végétative 
sur les adventices, notamment en agriculture biologique.

Protocole : La vigueur est évaluée de la levée au début de la floraison pour l’ensemble des 
variétés sur une note de 1 à 5. Attribuée par les animateurs-techniciens chaque semaine, elle 
est basée sur les critères suivants : intensité de la coloration verte de la feuille, vitesse de 
croissance… Ces classements sont à relativiser du fait du caractère subjectif d’attribution 
des notes, ce sont des données qualitatives qui donnent un ordre d’idée. Le classement 
a été effectué en fonction des notes moyennes de chaque variété sur toutes les dates 
d’observation (soit au total 8 observations par variété).

L’année 2013 s’est définie par des conditions météorologiques difficiles avec un printemps 
froid et très pluvieux.

La moyenne des vigueurs a donc été faible cette année (2.8/5). Certaines variétés se distinguent  
tout de mème comme Getaria, GRB, Grand cachalut, Blanc de Monein, Boutx et Andico avec une 
vigueur importante.

Les variétés les moins vigoureuses ont été Marano, Sponcio, Vieux jaune et rouge et hyb d’hyb.
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MALADIES

Les maladies : charbon et fusariose

Le charbon et la fusariose sont des maladies cryptogamiques qui peuvent s’attaquer à différentes 
parties de la plante (tige, épi, panicule). Elles peuvent avoir un impact direct sur le rendement et la 
qualité de la récolte lorsqu’elles touchent l’épi. 

Le charbon hiberne dans le sol et dans les résidus de maïs. Les spores sont propagées par le vent et les 
éclaboussures d’eau. L’incidence du charbon augmente dans les champs où les plants sont endommagés 
(grèle, gel, blessures mécaniques...).

Les deux espèces de charbon (Ustilago maydis et Sphacelotheca reiliana) sont ici confondus. 

Protocole : Le comptage de plantes attaquées par le charbon et la fusariose est réalisé lors de la 
récolte pour chaque variété sur la tige et l’épi pour une longueur de 10 m et est noté en pourcentage de 
pieds touchés.

La tendance d’attaque du charbon a diminué pour les années 2011 et 2012. 

En 2013, on observe une légère augmentation de pieds touchés par le charbon avec une moyenne 
de 8.4% pour l’ensemble des variétés, ce qui reste relativement faible. 

On observe sur les différents graphiques que la majorité des variétés présentent de faibles 
pourcentages d’attaque de charbon.

Les variétés les plus touchées sont Splendis (l’hybride témoin), Grand cachalut, B53 F1 et Blanc de 
Monein.

Les résultats sont à relativiser du fait de nombreux passages dans les rangs de maïs pour les 
notations, ce qui endommage les plantes et augmente potentiellement l’installation des charbons.
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La fusariose (Fusarium graminearum/gibberella zeae) se développe généralement plus tard, quand 
la plante commence à sécher et que les conditions sont humides en fin de campagne.

L’infection par la fusariose se manifeste par les tissus de la moelle de la tige qui deviennent 
filamenteux et qui prennent une coloration rose-rouge. Cela peut nuire au remplissage des grains et 
à la solidité des tiges. La maladie accélère aussi la sénéscence de la plante. 

D’après les graphiques et les moyennes suivantes sur les taux d’infestation de fusariose, il 
n’apparait pas de lien entre la précocité des variétés et le taux d’infestation.

Les taux moyens de l’année 2013 varient de 1% pour Bardot de Bresse (Demi-tardif) à 27% pour 
Gétaria (Demi-précoce). De plus, les taux sur tige (les plus préjudiciables) restent relativement faibles 
(moyenne de 14.9% pour toutes les populations confondues) pour cette année 2013 exceptionnellement 
humide.

Observation de la fusariose sur tige
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RAVAGEURS

Sensibilité aux ravageurs : pyrales et sésamies

La pyrale et la sésamie sont deux lépidoptères (famille des papillons) qui sont les principaux ravageurs 
de la culture du maïs. Les femelles pondent en moyenne de 30 à 800 œufs sur les tiges. 

Ce sont ensuite les larves qui, en perforant et en creusant des galeries dans la canne peuvent provoquer 
d’importants dégâts, en affaiblissant physiologiquement la plante. Dans les cas les plus graves, elles 
peuvent causer la casse de cannes (verse parasitaire) et la chute d’épis.

Protocole : Les dégâts étant similaires pour les deux ravageurs (perforations des feuilles et de la tige) 
un seul suivi est effectué en comptant le nombre de pieds attaqués lors de la récolte. Ce comptage est 
effectué sur l’ensemble des plantes d’un rang de 10m pour toutes les variétés.

L’observation de l’évolution des attaques de ravageurs-“foreurs” sur les quatre dernières années 
montre que l’année 2013 a été exceptionnelle avec une moyenne de 94% de pieds de mais attaqués sur la 
plateforme, toutes variétés confondues. Ces résultats sont relativement homogènes entre les différentes 
variétés étudiées. Ils ne permettent pas de montrer une influence de la précocité, toutes les variétés 
étant touchées. L’influence de l’année aura été importante sur les attaques de ravageurs alors que les 
résultats n’ont pas permis de mettre en évidence un effet variétal.

La forte pression est confirmée pour le département de la Dordogne par le bilan de campagne du Bulletin 
de Santé des Végétaux : les attaques de la seconde génération de sésamies ont été plus nombreuses et 
plus intenses en Dordogne que les années précédentes (cf bilan de campagne BSV Aquitaine).

Les variétés les moins touchées en 2013 sont Wagonville et Coussarin, avec tout de même respectivement 
79 et 77 % d’attaque.
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La sécheresse

La résistance à la sécheresse est la capacité de la plante à limiter la chute de son rendement 
quand la ressource en eau se raréfie. Cela peut se manifester par un mécanisme d’évitement de 
la déshydratation comme la fermeture et l’enroulement des feuilles entrainant une réduction de la 
surface foliaire fonctionnelle. Cependant, pour les populations, cela n’est pas toujours le cas. En effet, 
certaines variétés venant d’Extrême-Orient ou d’Amérique Latine n’expriment aucune réaction face 
à la sécheresse, mais leurs rendements ne semblent pas pour autant affectés. C’est pour cela que 
les résultats sont présentés avec un gradient de “réaction physique” et pas de résistance-sensibilité. 
C’est une thématique importante pour la sélection de variétés adaptées à l’agriculture biologique, 
notamment sans irrigation.

Protocole : 
Observation visuelle de 
l’enroulement des feuilles sur 
une échelle de 1 à 5 , réalisée 
lors d’épisodes de sécheresse 
(total de 4 observations en 
2013). 

L’observation de l’enroulement des feuilles ne permet pas de mettre en évidence une influence 
de la précocité comme les années précédentes. 

Cependant, un lien de ce mécanisme de défense avec le rendement peut être observé. Les variétés 
présentant le plus l’aspect “feuilles enroulées” (Grand cachalut, Jaune de Bade, Beaumont…) ont les 
rendements les plus faibles, par opposition aux variétés qui ont le moins de feuilles enroulées, qui 
réagissent donc moins au stress hydrique, et qui présentent les rendements les plus importants 
(Osoro, Bellini, Saint Hubert…).

SECHERESSE

Gétaria-Grand cachalut

Proto B Périgord - Coussarin
Beiral- Beaumont

Jaune de Bade

OPM 11. Matéo. Berra

Blanc de Monein

Rouge Italien. GRB

Hyb d'hyb

Vieux jaune et rouge
Osoro. Agua. Bellini

Proto B BL. Sirmon
Splendis

Abelastone. Poromb

B53-F1. Miguel. Italo. Jokwin

Weber. Lavergne.Benastone

Borie Lautrec. Abelardo

St Hubert. Rouge d'Astarac

Lavergne Joly

Helene Guaté

Bardot de Bresse. Green
Boutx

Rostrato

Holikwin

Marano. Maloulie. Sponcio Portuffec. Pria. Lauragais

Lacaune. Wagonville. Whalaver Salies de Bearn. Porto

Blanc d'Astarac. Adriano Andico. Ruby
Proto B Didier

Importante réaction 
physique: enroulement 
des feuilles

Peu de réaction 
physique

Le stress hydrique peut avoir 
des conséquences importantes 
sur le rendement, provoquant 
un retard de la floraison mâle 
et femelle, une réduction du 
nombre d’ovules mais aussi un 
avortement et un échaudage 
des grains les plus fragiles 
(pointe de l’épi). La période 
de grande sensibilité (lors 
de laquelle dépend 60% du 
rendement) commence donc  
20 à 30j avant la floraison 
femelle et s’achève 10 à 15j 
après.

SECHERESSE
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VERSE

En effet, le stress hydrique a en premier lieu pour conséquence des changements biophysiques 
sur la plante (plasmolyse* des cellules, fermeture des stomates) avant que l’enroulement des 
feuilles et le flétrissement ne soit visible. Lorsque l’enroulement survient, la plante a déjà 
souffert du manque d’eau.

Ces résultats sont à relativiser du fait de la subjectivité de la notation, mais peuvent être 
intéressants à approfondir, si cette corrélation se vérifie. 

La verse

La verse physiologique résulte d’un défaut de rigidité des tiges. Ce phénomène s’exprime 
donc souvent suite à des pluies orageuses ou à des vents violents. Mais la prédisposition à la 
verse s’effectue plus tôt au cours du cycle de la culture, selon des facteurs variétaux et les 
conditions culturales et climatiques durant la croissance des plantes.

Protocole : Les pieds versés sont comptés lors de la récolte ou après un gros coup de vent sur 
les longueurs de suivi de 10m.

Le pourcentage de pieds versés en 2013 (19.2%) a été plus important que les trois années 
précédentes, ce qui peut s’expliquer par l’épisode de grêle exceptionnel au début du mois d’août 
(3 août). Mais des différences variétales peuvent tout de mème s’observer sur les graphiques 
de la page suivante.

La variété Lacaune a été la plus touchée avec 95% de pieds versés, en partie expliqué par sa 
précocité importante (sénéscence des tiges), suivi de la variété Beaumont (45%).

Malgré ces conditions météorologiques, des variétés populations ont été peu touchées par 
la verse comme Borie Lautrec, Lavergne, Abelardo, Bellini et OPM 11 avec moins de 3% de pieds 
versés. Ces observations sont équivalentes à l’hybride témoin.

Plants versés après le coup de vent
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RENDEMENT

Le rendement

Protocole : Tous les épis de chaque variété sont récoltés sur les longueurs de suivi de 10m. 
La récolte est échelonnée dans le temps en fonction de la maturité de chaque variété à 30% 
d’humidité. Les épis sont mis à sécher tout l’hiver et sont ensuite égrainés. Les résultats sont 
ramenés à 15% d’humidité (rendement sec). 

La moyenne des rendements des variétés populations conduites en culture biologique et 
sans irrigation sur la plateforme est fluctuante d’une année sur l’autre car très dépendante 
des conditions météorologiques. 

L’année 2013 est une année exceptionnelle où les rendements mesurés sont les plus 
faibles depuis quatre ans avec une moyenne de 23 quintaux/ha alors qu’en 2012 la moyenne 
était de 45 qtx/ha. 

En effet, elle a été caractérisée par un printemps froid et très pluvieux et un gros orage 
de grêle début août qui a fait d’importants dégâts en Dordogne.

Pour les quatre années d’observation, l’importance de la précocité dans l’expression du 
rendement se vérifie, plus les variétés sont tardives plus leur rendement est élevé.

D’après les graphiques de l’année 2013, les variétés qui présentent les rendements les plus 
intéressants en 2013 sont B53, variété créee dans le cadre des travaux de sélection sur les 
hybrides de populations (cf. publication des 10ans) avec 48,5 qtx/ha et qui avait aussi obtenu 
de bons résultats en 2012 avec 66 qtx/ha. Elle est suivie d’Osoro, variété originaire du pays 
Basque sud qui a fait 40qtx/ha, déjà remarquée en 2012 pour ses 83qtx/ha; et enfin la variété 
Pria (création paysanne de Poitou-Charentes) avec 39 qtx/ha et l’hybride témoin Splendis. 
Quelques variétés présentent donc des potentiels de rendement intéressants malgré les 
conditions extrêmes. En agriculture biologique et sans irrigation, ce n’est pas l’hybride qui 
s’est le mieux exprimé en 2013. 

De plus, les rendements sur la plateforme n’expriment pas le potentiel d’adaptation 
des variétés populations. Les lots proviennent chaque année d’origines différentes, d’où 
l’importance de confronter ces résultats avec les essais en plein champs chez les agriculteurs.

Enfin, les variétés testées ne sont pas seulement sélectionnées sur des critères de 
productivité. De nombreuses populations peuvent aussi être intéressantes du point de 
vue qualitatif avec de forts taux de protéines ou avoir des caractéristiques intéressantes à 
valoriser lors de création variétale (précocité par exemple).
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ANALYSES NUTRITIONNELLES

Les analyses de la composition des grains de maïs
L’étude de la composition des grains de maïs a pour objectif de compléter la caractérisation des 
variétés de maïs, sur lesquelles peu de références sont disponibles à ce jour et d’évaluer 
leur intérêt nutritionnel.

La majorité des agriculteurs partenaires du programme 
sont des éleveurs qui cultivent leur maïs population pour 
l’alimentation de leurs animaux en grains ou en ensilage. 
Il est donc intéressant de connaître plus précisément 
le potentiel nutritionnel des différentes variétés 
paysannes testées et cultivées pour optimiser leur 
utilisation dans les rations.

Chaque année, des analyses nutritionnelles 
sont ainsi effectuées auprès d’un laboratoire 
indépendant spécialisé, pour : les teneurs en amidon, 
les protéines, les matières grasses et les sucres. Les 
variétés de maïs analysés proviennent essentiellement 
de parcelles d’essais isolées chez les agriculteurs ou 
chez des partenaires. 

Teneur en amidon et matières azotées totales (MAT)

Les composantes les plus importantes du maïs grain sont l’amidon et les protéines brutes ou 
Matières azotés totales (MAT). 

L’amidon est un glucide complexe (constitué d’amylopectine et d’amylose) qui est la principale 
source d’énergie de l’alimentation animale et humaine. Il provient des sucres produits par la 
photosynthèse après la floraison, dans les feuilles, qui sont transférés dans les grains lorsque la 
photosynthèse devient moins active ou s’arrête. 

Même si le maïs n’est pas une plante riche en protéines, les protéines brutes du grain sont 
nécessaires à l’équilibre azoté des rations des ruminants.

La moyenne nationale pour la récolte 2013 est de 76.1% MS d’amidon et 8.2% pour les protéines 
(Qualit@lim, Arvalis/France AgriMer 2014). 

Les moyennes des variétés population par groupe de précocité présentent peu de différences 
pour cette année. 

Les teneurs en amidon sont inférieures à la moyenne nationale pour toutes les variétés testées. 
Les variétés les plus riches sont Belet, Lavergne Joly, Lauragais, Osoro avec un maximum à 74% 
d’amidon. 

Au contraire, les valeurs protéiques pour les variétés populations étudiées sont supérieures à la 
valeur moyenne nationale. Certaines variétés se distinguent par des teneurs élevées supérieures à 
11%MS MAT (Marano, Blanc d’Astarac, Boutx, Miguel) et d’autres par des valeurs inférieures à 7%MS 
MAT (Abelastone, Grand cachalut, Bardot de Bresse, Lauragais). 

De manière générale, les variétés population sont plus riches en protéines, plus 
particulièrement les variétés précoces, que les hybrides mais ont des teneurs plus faibles en 
amidon. Dans un contexte de dépendance aux compléments azotés pour l’élevage, des variétés plus 
riches en protéines permettent donc de renforcer l’autonomie alimentaire des élevages.

Un lien entre l’amidon et les protéines est observé, les variétés les plus riches en protéines 
sont souvent celles qui présentent les teneurs les plus faibles en amidon.
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Teneurs en MG et sucres totaux

Le taux de matière grasse est déterminé par l’huile contenue dans le germe des grains de maïs. 
Son huile, riche en acide linoléique, acide gras essentiel, fait du maïs un aliment bon pour la santé. 
Les teneurs en matières grasses influent sur la valeur énergétique du maïs.

La moyenne nationale pour 2013 des teneurs en matière grasse est de 4.0% (Qualit@alim, Arvalis/
France Agrimer 2014) alors que la moyenne de toutes les variétés population est de 4.43%, soit 
légérément supérieure.

D’après l’observation des graphiques, les variétés précoces ont des teneurs en matières 
grasses légérement supérieures aux autres groupes de précocité (5.6%) ce qui est confirmé par les 
analyses des années précédentes. Les variétés les plus riches en matière grasse sont Sical, Berra, 
Miguel et Salies de Bearn avec un maximum de 5,19%. La variété la plus faible est l’hyb d’hyb avec 
3.57%. L’hybride témoin Splendis se positionne à 4.95%. 

Une forte teneur en matière grasse peut être intéressante dans les rations à condition de ne 
pas dépasser 6%. Un excès de matière grasse peut en effet entraîner un disfonctionnement de 
digestion pour les animaux. 

Les sucres sont présents dans le grain sous forme de glucose, saccharose et de fructose. Les 
teneurs les plus élévées en sucres sont observées dans les grains non mâtures. A mesure que le 
grain murit, la quantité de sucres dans le grain diminue et la teneur en amidon augmente.

Pour cette année, globalement, les moyennes par groupe de précocité ne varient pas entre 
elles. Les résultats s’échelonnent de 1.01% pour Bellini à 1.93% pour Hyb d’hyb.

ANALYSES NUTRITIONNELLES

CONCLUSION

Il est intéressant de continuer des analyses sur la composition chimique des 
grains de maïs afin de caractériser plus précisèment le potentiel nutritionnel de 
ces variétés populations et ainsi de voir si les variétés paysannes peuvent ap-
porter une valeur ajoutée sur la qualité nutritionnelle pour l’alimentation animale 
et aussi humaine, par rapport aux variétés hybrides. 

Beaucoup d’éleveurs valorisent le maïs population en ensilage du fait de la forte 
biomasse produite et des bons rendements fourragers. Des analyses complé-
mentaires sur le potentiel et la qualité fourragère des variétés paysannes pour-
raient donc être intéressantes. Certaines structures commencent à travailler 
sur ce sujet dans d’autres régions (Poitou-Charentes, Bretagne, Pays de la loire, 
Rhône-Alpes).
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2013

Tournesols
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Tournesols

Variété 
Population

Origine et 
Pays

Date 
d’entrée 
dans le 

pro-
gramme

Précocité

Teneur 
moyenne en 

huile avec 
les données 

2013

Remarques Photo

Issanka

Création 
variétale de 

l’INRA
France

2003 Précoce

40,1 % 

(8 ans 
d’analyse)

Moyennement 
facile à 

décortiquer. 
Bonnes qualités 
organoleptiques

Elena Paysanne
Pays de l’est

2008
Demi-

Précoce

44,3 % 

(3 ans 
d’analyse)

Gros grains 
faciles à 

décortiquer

TS

Création 
variétale 
paysanne

France

2003
Demi-

Précoce

44 % 

(5 ans 
d’analyse)

Facile à 
décortiquer

Arche

Création 
variétale 
paysanne

France

2003
Demi-

Précoce

45,1 % 

(4 ans 
d’analyse)

Sélectionnée par 
un agriculteur du 
Lot et Garonne

Ermarck
Récupéré 
auprès du 

GABB d’Anjou
2012

Demi-
Tardive

53,6 % 

(1 analyse 
en 2013)

Peredovick

Vieille variété 
population de 
Russie (1958)

Anciennement 
cultivée dans 
le Sud-Est de 

la France

Demi-
Tardive

52,5 % 

(1 analyse 
en 2013)

Inscrite au catalogue officiel 
espagnol. Recemment 

commercialisée en France

Gris de 
Provence

Variété 
population de 

pays
France

2013 Tardive

31,3 % 

(1 analyse 
en 2013)

Girasol Paysanne
Brésil

2004
Très 

Tardive

42,1 % 

(1 analyse 
en 2013)

Ramenée du 
Brésil, très 

tardive. Récoltée 
tous les ans sur 
la plateforme, 
elle gagne en 

précocité

Les variétés de tournesol
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Les résultats des observations 
sur les tournesol de population

La collecte, l’étude et la sélection de 
variétés de tournesols population ont 
commencé au début du programme 
l’Aquitaine cultive la biodiversité en 2003. 
Une trentaine de variétés de tournesols 
population ont ainsi été collectées 
auprès d’agriculteurs et de réseaux de 
conservation de ressources génétiques.

Afin d’obtenir des références techniques 
en complément des observations en réelles 
conditions de culture chez les agriculteurs, 
dix variétés de tournesol ont été semées 
sur la plateforme d’expérimentation en 
2013, dont un hybride témoin (Ethic) et 
sept variétés déjà étudiées depuis le début 
du programme (Elena, TS, Arche, Issanka, 
Girasol, Peredovick et Nain noir).

Tout comme le maïs, de nouvelles 
variétés nommées “introductions” sont aussi testées sur la plateforme (Gris de Provence et 
Ermarck en 2013).

Pour les dix variétés étudiés en 2013 les résultats suivants sont présentés :

- Vigueur
- Précocité à floraison
- Durée de la floraison
- Maladies 
-  Analyses nutritionnelles

Chaque année, le rendement ne peut pas  étre mesuré face à une prédation trop importante 
des oiseaux avant maturité (forte pression sur une faible surface).

TOURNESOLS
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La vigueur

Protocole : Comme pour les maïs, 
des notes de vigueur de 1 à 5 pour 
toutes les variétés sont attribuées 
pour toutes les variétés de la levée 
au début de la floraison en tenant 
compte du port de la plante, de la 
hauteur et de la couleur des feuilles.

Girasol présente une très bonne 
vigueur en 2013 supérieure à 
l’hybride et également supérieure à 
son résultat 2012. 

Les nouvelles variétés Gris de 
Provence et Ermarck présentent 
des vigueurs intéressantes pour 
cette année. Alors que Nain noir et 
Arche ont montré de faibles vigueurs 
comparativement aux années 
précédentes.

Enfin, TS est la variété la moins 
vigoureuse de toutes les variétés, 
ce qui est confirmé par les résultats 
des années précédentes (cf.rapport 
10ans et rapport 2013).

La précocité à la floraison

Protocole : La précocité est déterminée à partir du nombre de jours du semis à 50% de la  
floraison.

L’ensemble des variétés présente un retard de précocité à la floraison par rapport aux 
années précédentes 
de près de 10 
jours. Les variétés 
Issanka, Arche, TS 
et Pérédovick sont 
les variétés les plus 
précoces. A l’inverse, 
les variétés les plus 
tardives sont Ermarck, 
Gris de Provence et 
Girasol avec 94 jours 
de développement. 
L’hybride témoin peut 
être considéré comme 
demi-précoce.

Très vigoureux

Peu vigoureux
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La durée de floraison

La durée de floraison représente le nombre de jours du début à la fin de la floraison, ce qui est un 
des critères de l’homogénéité de la variété.

Pour les variétés hybrides, la floraison 
moyenne s’étale sur 10 à 15 jours maximum. 
Cette courte période résulte d’un peuplement 
très homogène, dont la majorité des individus 
fleurissent en même temps. 

Pour les variétés populations, on observe 
des durées de floraison plus longues avec des 
variations plus ou moins importantes selon 
les variétés et les années. 

Les variétés populations présentent en 
effet une variabilité importante entre les 
différents individus.

Toutes les variétés populations ont une durée de floraison supérieure à 10 j mis à part la variété 
Pérédovick qui a eu une période de floraison d’une durée très courte, inférieure à l’hybride témoin. 
L’année 2013 a été la première année d’observation de la floraison pour cette variété, les observations 
sont donc à confirmer pour les années à venir.

La variété Girasol se distingue avec une floraison très échelonnée >30 jours, confirmée par les 
observations de 2012. C’est un critère qui peut rendre plus complexe la récolte.

Maladies

De graves attaques de mildiou ont été observées sur les tournesols en 2013 avec une moyenne de 
53% de pieds atteints sur l’ensemble des variétés populations. Toutes les variétés ont été atteintes. 

Le mildiou du tournesol provoque des fontes 
de semis en cas d’attaques précoces, du nanisme,  
qui est très caractéristique de la maladie et des 
tâches chlorotiques avec un feutrage blanc sur 
la face inférieure des feuilles.  Ces symptômes 
peuvent provoquer des pertes importantes de 
rendement.

Les variétés Nain Noir et Gris de Provence 
ont été les variétés les plus touchées avec 
respectivement 82% et 72% de pieds atteints de 
nanisme. Arche est la variété population la moins 
touchée avec 33% de pieds atteints.  

Sur l’hybride témoin, 1% de pieds touchés par 
le mildiou a été observé, ce qui est quasiment 
nul. Les variétés commerciales ont en effet été 
sélectionnées pour résister au mildiou. Cependant, 
l’apparition de nouvelles souches de mildiou et le 

détournement de ces résistances sont observés.

TOURNESOLS

Elena
Gris de Provence

Arche
TS

Nain noir
Ethic (Hyb Témoin)

Peredovick

Durée de floraison 2013

0 5 10 15 20 25 30 35

Girasol
Issanka

Ermarck
Elena

Nombre de jours

Mildiou sur la 
variété Nain Noir 
provoquant du 
nanisme

Tâches chlorotiques 
de mildiou sur la 
variété Gris de 
Provence
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Analyses nutritionnelles

Des analyses physico-chimiques ont été réalisées par un laboratoire indépendant (huilerie) sur les 
différentes variétés de la plateforme. Les résultats présentés ici sont issus de lots de graines récoltés 
en condition non isolées avec de potentiels mélanges.

La teneur en huile est un caractère conditionné par la 
variété mais aussi influencé par les conditions climatiques 
en post-floraison. Les trois variétés Ermarck, Peredovick 
et TS obtiennent des teneurs en huile importantes en 2013, 
supérieures à l’hybride Ethic. Les variétés comme Gris 
de Provence, Issanka et Elena ont des teneurs en huile 
inférieures à 42%.

La répartition des acides gras est une indication sur la 
qualité nutritionnelle de l’huile. Les deux principaux acides 
gras du tournesol sont l’acide linoléique et l’acide oléique. 

L’acide linoléique est source d’oméga 6, essentiel pour la santé, le corps humain ne pouvant pas le 
synthétiser et permettant aussi de lutter contre le cholestérol. 

L’acide oléique est un acide gras monosaturé qui a un meilleur comportement à la cuisson, ce 
qui est recherché par les industriels et qui a donc conduit à sélectionner des variétés à fort taux d’a. 
oléique (par mutagénèse induite). Il n’existe donc pas de variétés populations à fort taux d’a.oléique. 
L’hybride témoin est ici un tournesol oléique, les hybrides non oléiques étant de plus en plus rares dans 
le commerce.

Variétés Taux en huile 2013 (%)
Ermarck 53,6
Peredovick 52,5
TS 52
Ethic 51
Arche 49,6
Nain noir 48,7
Girasol 42,1
Elena 35
Issanka 34,1
Gris de provence 31,3
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POTAGERES

Observation de variétés locales de laitues 
La Maison de la Semence « Potagère » rassemble un grand nombre de passionnés, jardiniers amateurs 

et maraichers professionnels. En 2013, un essai a été mené sur 5 variétés de laitues rapportées par les 
membres eux-mêmes afin de les observer et de les caractériser, d’un point de vue agronomique et 
gustatif. Ci-dessous, le descriptif des 5 variétés suivies :

Xavier Tastayre a récupéré 
cette variété chez son cousin 
Robert, qui a plus de 80 ans, 

qui lui-même la tenait de 
son père, près de Jumilhac-
Le-Grand. C’est une variété 

d’hiver, très rouge, d’une 
forme de type chicon.

Guy Huss tient cette variété 
de sa cousine (décédée à 
presque 100ans), qui elle-
même se souvient de voir 
sa grand-mère la semer. 

Originaire du Pizou, près de 
Montpon. Variété de print-
emps à forme de chicon, 

grosse taille.

Confié par Olivier Devaux, 
elle provient d’une grand-

mère d’Eygurande et 
Gardedeuil. Très rustique, 
elle peut pousser dans les 
cailloux. La floraison est 

impressionnante, c’est un 
type “feuille de chène”.

Découverte à Grayan-et-
l’Hôpital (33) en 2008 par 

Saïda Slama, sur un ancien 
terrain vague qui fut, 30ans 

au paravant, un verger-
potager.

Variétés locale récupérée 
par Francis Rouleau lors d’un 
stand tenu chez J-F Lypouth 

à Tourtoirac en 2003. 
Cette variété avait alors plus 
de 60 ans (conservée par la 

mère du donnateur).

Cousin Robert

Maryvonne

Annette

Du Clos

Vieille
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* Il n’y a pas de différence significative concernant le poids de ces cinq variétés.

Cousin Robert Maryvonne Anette Du Clos Vieille

Type A couper A couper A couper A couper A couper
Poid moyen(g) * 190 g 231 g 155 g 159 g 183 g
Feuille

Limbe

Couleur Vert moyen Vert moyen Vert clair Vert foncé Vert clair
Anthocyane 
(rouge)

Forte Moyenne Faible Faible Faible

Cloque Moyenne Faible Aucune Faible Faible
Pommaison Absente Absente Absente Absente Absente
Feuille abimée sur 
le fond

Aucune Aucune Faible Faible Moyenne

Présence maladies RAS RAS RAS RAS RAS
Homogénéité 
visuelle

Forte Forte Forte Forte Forte

Dégustation des laitues par les membres du collectif

Un atelier de dégustation à été mis en place afin de caractériser les cinq variétés. La dégustation 
de légumes et son analyse n’est pas une chose aisée, car beaucoup de paramètres entrent en jeu : les 
dégustateurs (seuils de tolérances et préférences différents, habitudes alimentaires…), le produit en lui-
même (homogénéité gustative au sein de la variété, voir même au sein d’une même plante), conditions de 
test... Il n’a pas été possible de mettre en évidence des différences gustatives significatives entre chaque 
variété. 

Principales caractéristiques des variétés suivies
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POTAGERES

Demande d’accessions d’origine périgordines auprès du réseau des ressources 
génétiques

Suite à la sollicitation des ressources génétiques publiques, aucune variété locale, collectée en Dordogne, 
n’a été trouvée. Quelques accessions non-inscrites dans le catalogue officiel ont été sélectionnées afin 
de tester le fonctionnement des ressources génétiques publiques, faire connaître notre démarche, créer 
des liens avec les gestionnaires et apporter de nouvelles variétés et connaissances au collectif.  Des 
observations ont donc été menées sur quelques accessions des ressources génétiques de l’INRA. Voici la 
liste des accessions observées en 2013. 

Aubergine de Toulouse Aubergine de Chateaurenard Aubergine My Favorite

Poivron d’Ampuis Piment Penis Shape Piment Poivron rouge de Bresse

La réception et la culture des différentes accessions s’est bien déroulée. Le nombre de semences 
initialement confié par les ressources génétiques est faible, mais suffisant pour se faire une idée du 
comportement agronomique et gustatif des variétés. 

Contrairement aux plantes allogames comme le maïs (où les populations sont conservées tel qu’elles 
ont été collectées), les populations de poivron, d’aubergine et de tomate sont rapidement caractérisées 

et, si plusieurs phénotypes apparaissent, la population est alors divisée en accession 
homogène (couleur et forme du fruit, taille...). A l’issue de la saison, un retour 

de photos et de commentaires a été produit auprès des gestionnaires des 
ressources génétiques ayant répondu à notre requête.

Fleur de poivron issue d’une variété 
des ressources génétiques
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Le projet INTERVABIO 2013 - 2015
Comme en grandes cultures, les variétés populations et les variétés fixées d’espèces potagères ont été 

laissées pour compte dans une agriculture productiviste où la recherche de rendement et d’homogénéité 
était prioritaire. A l’image des travaux de sélection allemands et suisses (Kultursaat notamment ou encore 
Getreidezüchtung Peter Kunz et Bingenheimer Saatgut), INTERVABio se propose ici de reconsidérer les 
potentialités de ces variétés.

En effet, avec l’agriculture biologique et les circuits courts, le rendement, bien qu’économiquement 
important, n’est plus le seul facteur pris en compte dans les pratiques et les choix variétaux : 

- les variétés doivent faire preuve de rusticité et de résilience*,

- les qualités nutritionnelles doivent être prises en compte,

- les consommateurs portent une grande attention aux goûts, formes, couleurs et à la diversité de 
leur alimentation.

Ce projet, auquel participe Agrobio Périgord, rassemble des acteurs complémentaires entre production 
et recherche. Ceci dans une approche transversale de la sélection végétale pour le maraîchage biologique, 
tout en respectant et favorisant les dynamiques locales présentes dans les différents territoires : 

- GRAB d’Avignon (Groupe de Recherche en AB),

- Bio Loire Océan (groupement de producteurs en Pays de Loire),

- Centre de Ressources Biologiques Légumes (INRA Montfavet), 

- AgroParisTech (Unité Mixte de Recherche Ingénierie Procédés Aliments),

- Unité d’Ecophysiologie des plantes Horticoles (INRA Avignon),

- Université d'Avignon, Laboratoire de Physiologie des Fruits et Légumes.

En fonction des demandes identifiées, lors de l’enquête 
préliminaire qui priorisera les besoins de terrain, plusieurs 
espèces pourront faire l’objet de ces évaluations variétales. 
Ces variétés seront évaluées chez des maraîchers dans trois 
régions aux climats et aux sols bien différents (Pays de Loire, 
Sud-Est et Sud-Ouest).

Plusieurs types d’essais seront mis en place, dans des 
conditions réelles de production. Les objectifs seront de 
qualifier et quantifier l’impact du terroir sur la qualité des 
fruits et légumes et de comprendre les réactions des cultures 
face à différents stress auxquels elles peuvent être soumises: 
irrigation, fertilisation, climat…

Les fruits et légumes issus des essais variétaux serviront 
de support au dialogue avec le grand public, à travers des 
dégustations et présentations sur la biodiversité cultivée. 

Pour compléter le projet, une étude sociologique sera 
menée afin comprendre les relations qu’entretiennent les 
consommateurs en circuit-court avec la biodiversité cultivée.

Certaines variétés autrefois cultivées, comme la 
Gloire de Versailles, seront réévaluées dans des conditions bio

Logo du projet
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Programme
       SOLIBAM

Atelier de dégustation et de communication
Pour faire suite aux actions menées auprès des consommateurs en 2012, des ateliers de dégustations 

et de communication ont été renouvelés en 2013. Cette action de terrain est essentielle afin de sensibiliser 
les consommateurs à l’usage du maïs population dans l’alimentation humaine, ainsi qu’à la problématique 
encadrant les variétés population. 

Les trois ateliers suivants ont été animés par Laurence Dessimoulie, cuisinière et traiteur, partenaire 
d’Agrobio Périgord dans le programme SOLIBAM. Des outils ont été réalisés et fournis afin de collecter, 
lors de ces ateliers, des données sur les préférences des consommateurs vis-à-vis des variétés de maïs 
qui leur ont été présentées. L’outil principal reste le classement par préférence. Cette année, une aide 
avec le test deux-à-deux, a été proposée afin de permettre aux « dégustateurs » de mieux cerner leurs 
préférences. 

Ce test est une épreuve de classement 
hédonique. Il est facile à mettre en œuvre avec un 
public novice et permet d’obtenir des résultats 
robustes, sous réserve d’avoir un nombre 
suffisant de participants afin de gommer l’effet 
du profil CSP* qui influence particulièrement les 
résultats de ce genre de test : l’âge, les habitudes 
alimentaires… Dans la plupart des cas, sur un 
atelier ponctuel, il est difficile de réunir plus de 
20 personnes, pour des raisons pratiques, mais 
aussi car il est parfois difficile de mobiliser plus 
de participants. 

Les résultats issus de faibles effectifs (moins 
de 60) sont donc à prendre avec beaucoup de 
précautions et ne peuvent constituer que des 
pistes à approfondir.

Il peut être parfois difficile de dégager des 
préférences nettes, même avec seulement trois 
ou quatre échantillons à tester. Pour faciliter 
leur appréciation, une méthode très simple 
consiste à faire des comparaisons par paires : il 
est en effet plus facile de se positionner lorsque 
seulement deux éléments sont comparés. Cette 
comparaison par paire permet de confronter 
chaque échantillon entre eux.

A l’issue, de la dégustation, il suffit de totaliser 
l’apparition de chaque variété dans le tableau 
pour en déduire le classement de préférence. 

Aide à la dégustation

A
A

CB D

B
C
D

Connaître mes préférences : Il suffit de totaliser le nombre de fois que chaque 

variété apparait dans le tableau. Plus la variété est citée, plus elle est appréciée !

La variété "A" est comparée à la 

variété "B", le numéro de la préférée 

est noté dans la première case. 

Cette petite méthode permet de 

faire un classement de préférences 

entre différentes variétés. 

En effet, il est plus facile de compa-

rer les variétés deux à deux que de 

tout goûter en même temps. Ce 

tableau aide donc à comparer 

chaque variété avec chacune des 

trois autres. 

Uniquement les cases blanches sont 

à remplir.

Puis la variété "A" est 

comparée à la variété "C". 

Aide à la dégustation

A
A

CB D

B
C
D

Connaître mes préférences : Il suffit de totaliser le nombre de fois que chaque 

variété apparait dans le tableau. Plus la variété est citée, plus elle est appréciée !

La variété "A" est comparée à la 

variété "B", le numéro de la préférée 

est noté dans la première case. 

Cette petite méthode permet de 

faire un classement de préférences 

entre différentes variétés. 

En effet, il est plus facile de compa-

rer les variétés deux à deux que de 

tout goûter en même temps. Ce 

tableau aide donc à comparer 

chaque variété avec chacune des 

trois autres. 

Uniquement les cases blanches sont 

à remplir.

Puis la variété "A" est 

comparée à la variété "C". 

Bulletin de classement par ordre de préférence

Aide à la dégustation, le test deux à deux

Développer et comparer des approches de sélection spécifiques et nouvelles, en intégrant les 
pratiques culturales et agronomiques, afin d’améliorer les performances, la qualité, la durabilité 
et la stabilité des cultures en AB et Faible Intrants.
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Résultats graphiques

Le graphique ci-contre, comme 
ceux présentés ci-après, indique 

l’intensité de la préférence 
exprimée par les participants 

pour chacune des variétés : plus 
la courbe s’approche de 4, plus la 
variété est appréciée, plus elle se 
rapproche du centre (1), moins elle 

variété est appréciée. Exemple 
ci-contre : le témoin hybride du 
commerce et nettement moins 

apprécié (valeur proche de 1) que la 
variété Sical dont le score dépasse 3.  

Résultats des ateliers de dégustation

Les palets de Polenta

L’atelier de dégustation s’est déroulé dans 
le cadre de la semaine du goût, à l’association 
«Auringleta», le samedi 19 octobre. Pour l’occasion, 
le maïs fut à l’honneur avec la thématique « Du milh 
au maïs ! ».

Les quatre variétés de maïs préparées ont 
été :

 - Variété Sical
 - Mélange variétal de Bertrand Lassaigne 
 - Variété Benastone 
 - Semoule à polenta précuite de maïs bio 
 en provenance d’un magasin bio, prise en vrac

Les semoules de maïs paysannes étaient fraîchement moulues (une semaine auparavant). Les polentas 
on été cuisinées nature : semoules cuites à l’eau plus un peu de sel. Le temps de cuisson est identique 
(40minutes) afin de bien repérer les différences de couleur, goût, texture… Exception faite pour la semoule 
à polenta précuite commerciale qui est prête en 5 minutes. 

Quatre petits palets de polenta étaient alors présentés dans une assiette. Visuellement, la variété 
commerciale était beaucoup plus dorée, plus attractive. Le blanc de la variété Sical a suscité des réactions 
peu favorables (couleur trop terne....). C’est cependant elle qui a remporté le meilleur score, son goût 
laiteux et sa consistance crémeuse a flatté les palais.
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Ce test nécessitant un nombre de réponses très important pour être statistiquement significatif, les 
résultats obtenus ne permettent pas de statuer fermement, mais ils permettent néanmoins de tracer des 
tendances qui servent de base à des tests complémentaires. 

Le graphique ci-dessus met en évidence une préférence assez marquée pour les variétés populations 
comparativement au témoin commercial.

La p-value* du test est de 0,09 (une valeur inférieure à 0,05 signifie que les résultats sont réellement 
significatifs pour une marge d’erreur de 5%, avec une valeur de 0,09, on peut dire que le test est significatif 
avec un risque de 10%). 

Résultat de la dégustation des palets de polenta
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SOLIBAM

Les Polenta-Tapas

Quatre petits palets de polenta étaient présentés, 
avec une touche de pesto, au centre de l’assiette.

Les polentas ont été préparées natures (polenta, eau, 
sel) et cuites de manière identique afin de bien identifier 
les différences de couleur, goût, texture....

Les variétés testées sont :

 - Sical,
 - Mélange variétal de Bertrand Lassaigne,
 - Benastone,
 - Variété témoin (commerce bio).

Dans l’assiette, visuellement, la variété hybride 
était beaucoup plus dorée, plus attractive. La couleur 
blanche de Sical a de nouveau suscité des réactions 
peu favorables (trop terne…).

Dans un premier temps, les dégustateurs ont 
été invités à goûter les polentas « nature », en se 
focalisant sur les saveurs et les textures.

La variété témoin du commerce a été, à l’unanimité, 
la moins appréciée pour son manque de saveur et sa 
texture trop sèche. Malgré les premiers aprioris sur 
la variété blanche Sical, sa texture très onctueuse a 
finalement été bien appréciée.

C’est sur ces polenta-tapas que le test a été le plus 
« facile » pour les participants. Cela se traduit par un test statistique significatif (p<0,05). Sur les autres 
tests, les polentas et farines étant mélangées à d’autres ingrédients, il était plus difficile de se positionner. 

Les Polenta gratinées à la courge Butternut

Les polentas ont été cuites avec un tiers de lait de riz et deux tiers d’eau. Le tout a été additionné 
d’épices, de thym à l’huile, de sel et de poivre.

Trois plats ont été préparés à l’identique avec 
trois variétés différentes : 

 - Sical, 
 - Mélange variétal de Bertrand, 
 - Semoule à polenta bio, marque «Markal».

Les semoules paysannes ont mijoté 45 minutes. 
Concernant la semoule du commerce, le protocole 
n’a pas pu être identique (semoule précuite). La 
cuisson n’a donc été que de 10 minutes pour celle-ci. 

Une couche de courge « butternut » au coulis de 
tomates a recouvert ces polentas, puis une couche 
de comté. Chaque plat a ensuite cuit 35 minutes 
au four. Les saveurs étant bien mélangées, il a été 
plus difficile de se positionner sur une préférence. 
Cela se traduit par un résultat très indécis (avec une 
p-value de 0,94). 
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Les polenta-tapas

Résultat de la dégustation des polenta-tapas
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Bilan et perspectives
Les tests de dégustations s’avèrent plus faciles sur les préparations simples, avec peu d’ingrédients 

(polenta nature notamment). Sur les plats plus élaborés, il devient d’autant plus difficile de distinguer 
les saveurs que les ingrédients sont nombreux. Seul le résultat obtenu sur les tapas est statistiquement 
fiable. Les autres, même si différentes tendances se dessinent, restent à confirmer par le renouvellement 
des tests sur un panel plus large. 

La couleur blanche de la variété Sical ne semble pas donner un bon aspect visuel (rendu fade), mais 
les tests gustatifs pour les palets de polenta et les polenta-tapas rendent cette variété très appréciée. En 
effet, son crémeux et sa douceur se révèlent être des atouts dans ce type de préparation. 

Les témoins commerciaux se positionnent, pour les polenta-tapas et les palets de polenta, comme 
les moins appréciés. Leur texture trop compacte et sèche, ainsi que leur manque de saveur ne sont pas 
appréciés des consommateurs. 

Globalement, les participants sont agréablement surpris de trouver cette diversité et une cuisine 
goûteuse à base de maïs, aujourd’hui peu utilisé dans les pratiques culinaires. Le maïs est souvent associé 
à un produit fade, qui ne réveille pas l’imaginaire culinaire. Le découvrir en plat cuisiné, simple, est bien 
apprécié et suscite l’envie de le mettre en pratique. Ces repas se déroulent toujours autour des questions 
liées à la biodiversité cultivée et les participants se demandent comment avoir accès à ces produits, qui 
restent pour le moment rares à trouver. 

Après un long travail de sensibilisation du grand public et de développement en cuisine, un travail 
est désormais nécessaire pour assurer un approvisionnement en conséquence (qualité et quantité). En 
effet, aujourd’hui, l’offre est quasi-inexistante mais la volonté des producteurs et des consommateurs 
ne manque pas. Il est donc nécessaire de pouvoir apporter des réponses techniques et pratiques afin 
de densifier l’approvisionnement : séchage, stockage et conservation à la ferme, mouture des grains, 
distribution… La publication d’un guide sur les techniques de séchage et de conservation du maïs est 
prévu en 2014, à celui-ci s’adjoindra un recueil sur les principaux points concernant la transformation et la 
cuisine du maïs mis en évidence avec les essais SOLIBAM. 

En parallèle, la parution d’un livre de recettes à base de maïs de variétés paysannes devrait voir le jour. 
Il aura pour but de proposer au grand public un panel de recettes diversifiées et faciles à réaliser. Cet 
ouvrage sera également complété d’articles de fond sur la biodiversité cultivée, la sélection participative, 
les semences paysannes, les enjeux autour des monopoles semenciers... 

Le programme SOLIBAM va toucher à sa fin courant 2014. Les actions et essais menés autour du maïs 
en alimentation humaine ont permis de défricher un domaine encore inconnu et d’impulser des actions 
concrètes chez les professionnel de la restauration. 

Ingrédients de base d’une recette canadienne à base de maïs
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SOLIBAM - INITIATIVES

Observation des liens entre phénotype et qualité
La participation d’Agrobio Périgord dans le projet SOLIBAM se situe sur l’évaluation des qualités de 

variétés de maïs population, principalement lors de la transformation, de la préparation et de la dégustation. 

En partenariat avec l’INRA de Rennes, des pistes de réflexion pour l’amélioration de la qualité des 
variétés de maïs au champ ont été soulevées par les producteurs. De premières observations ont été 
réalisées sur la « protéine », composante de la qualité du maïs dans l’alimentation humaine mais aussi dans 
l’alimentation animale (double enjeu).

La sélection, telle qu’elle est pratiquée actuellement au champ par 
les agriculteurs, se base sur des critères phénotypiques. Dès lors, il 
est intéressant et nécessaire de savoir si des liens peuvent être établis 
entre ces critères visuels et les qualités intrinsèques de la plante, afin 
de pouvoir pratiquer une sélection sur la qualité. Il est possible que de 
telles relations fussent connues par les « anciens » agriculteurs mais 
que ces savoir-faire se soient perdus.

Une première hypothèse a été formulée par un producteur à partir 
d’observations réalisées sur le soja, mettant en relation l’intensité de 
la couleur verte des feuilles d’une plante avec le taux protéique des 
grains de cette même plante. De plus, une publication traitant de la 
corrélation entre la couleur verte des feuilles de blé en végétation et 
le taux protéique du grain fait mention de ce phénomène (Prediction of 
grain protein content in winter wheat through leaf color measurements 
using a chlorophyll meter, T. Matsunaka,  Y. Watanabe,  T. Miyawaki, N. 
Ichikawa).

Suite à cela, 23 variétés de la plateforme régionale d’expérimentation 
au Change ont été observées sur le critère « couleur des feuilles », à 
l’aide d’un chromamètre, par des stagiaires de l’INRA de Rennes et des 
animateurs-techniciens d’Agrobio Périgord. Cet instrument permet 
d’obtenir des mesures chiffrables et exploitables que l’oeil nu peu plus 
difficilement quantifier. 

La mesure est relevée sur deux axes : a (rouge/vert) et b (bleu/jaune). Ils donnent des coordonnées 
de chromaticité qui expriment la teinte et la saturation d’une couleur. Cette norme a été spécialement 
étudiée pour que les distances calculées entre couleurs correspondent aux différences perçues par l’œil 
humain. Un troisième axe L exprime la clarté d’une couleur. Ce troisième paramètre de mesure n’a pas 
été pris en compte car il semblait très peu variable d’un plant à l’autre et d’une variété à l’autre. Cela dit, la 
bibliographie semble indiquer que ce paramètre reste intéressant à considérer.

Pour des raisons budgétaires, seulement 6 variétés sur les 23 ont été choisies 
pour l’analyse en laboratoire  : chaque plante de ces 6 variétés, mesurée au 

chromamètre, a été identifiée afin d’en récolter l’épi et d’en analyser le 
taux protéique.

Ces 6 variétés ont été choisies pour leurs caractéristiques 
particulières (fort ou faible taux protéique, témoin hybride, 

variété « pure », nouvelle création en mélange...).  Certaines de 
ces variétés ont été aussi observées sur le caractère « couleur 
de feuille » dans plusieurs départements de Bretagne. 

Voici la synthèse des taux protéiques relevés sur la 
plateforme régionale (Dordogne). Les taux protéiques sont 
ramenés à 15% d’humidité. 

Chromamètre CR-200 Minolta (ci-dessus) 
étalonné et calibré selon l’espace couleur Hunter (CIELAB). 
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 Le graphique montre que la dispersion 
des teneurs en protéines au sein d’une même 
variété peut être importante, mais il existe 
de réelles différences entre variétés (Test de 
Kruskal-Wallis).

Une rapide caractérisation a aussi été 
réalisée sur ces épis : nombre de rangs, nombre 
de grains par rangs, poids… afin d’étudier de 
possibles corrélations avec la présence de 
protéines.

La recherche de corrélations entre des 
éléments phénotypiques de l’épi et sa teneur 
en protéine n’a pas été concluante, car 
l’échantillon d’épis analysés par variété ne fut 
pas suffisant. Aucun lien significatif avec la 
couleur du feuillage n’a pu être établi. 

Le fait qu’une hétérogénéité au sein 
de chaque population (même lieu, même 
année) existe est intéressant (possibilités 
de sélection). L’hybride, normalement plus 
homogène que les populations (Splendis 
est un hybride 3 voies), montre lui aussi une 
hétérogénéité de plus de 3%. 

Pour la poursuite et l’amélioration de l’étude, il serait opportun de se focaliser sur moins de 
variétés étudiées, plus d’épis par variété, ainsi que l’étude de populations isolées. En effet, sur 
une plateforme où de nombreux types variétaux différents sont cultivés, les croisements entre 
différentes variétés peuvent jouer un rôle important dans la composition du grain (effet de xénie*).

Si des caractères morphologiques visuels pouvaient être corrélés avec le facteur «taux de protéines» 
des épis, cela pourra avoir un impact important sur les méthodes et critères de sélection actuellement 
pratiqués par les producteurs, notamment pour l’amélioration de la qualité du grain en vue de l’usage en 
alimentation humaine et animale. 
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Intéraction entre les plantes et le sol : étude de la 
rhizosphère

Toujours dans une dynamique d’évaluation des qualités des variétés 
de maïs, une première approche à été mise en place en 2013 sur l’étude 
du réseau racinaire du maïs. Des prélèvements de sol et de racines ont 
été réalisés par l’INRA de Rennes au mois d’août afin de comptabiliser 
et caractériser l’activité mycorhizienne (AMF : Arbuscular Mycorrhizal 
Fungus) chez les populations de maïs et sur l’hybride témoin. Ces 
observations sont menées en partenariat avec un laboratoire étranger, 
notamment pour la détermination taxonomique des champignons 
mycorhyziens d’après leur ADN. 

Ces prélèvements, un peu tardifs (le maïs commençait à jaunir), 
n’ont pas donné de renseignements supplémentaires, mais ont permis 
d’initier une réflexion quant aux protocoles d’expérimentation à mettre 
en place pour un essai plus robuste dans les années à venir.

Des perspectives et des contacts sur l’étude du réseau racinaire émergent. Les premiers résultats 
donneront des pistes à approfondir, notamment sur d’éventuelles différences de comportement 
entre le faisceau racinaire et sa faune associée, chez les variétés populations et chez les variétés 
hybrides. Ceci sur l’aspect agronomique, mais aussi sur la synthèse des éléments nutritifs et au 
final, sur la qualité du produit récolté.

% de protéine de 
chaque épi à 
15% d’humidité

Un point = un épi
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Le projet CASDAR ProABiodiv (2012-2014) vise à  co-construire et formaliser des systèmes de 
gestion dynamique locale (GDL) de la biodiversité cultivée pour développer l’autonomie alimentaire 
des élevages en agriculture biologique (AB) et à faibles intrants (FI). 

Ce projet se base sur trois initiatives de gestion locale de la biodiversité, à l’origine d’AgroBio 
Périgord, de l’AVEM (Millavois) et du GIS ID64 (Pays Basque). L’objectif général est de répondre aux 
besoins techniques, d’outils techniques et de structuration. Producteurs, animateurs, généticiens, 
chercheurs collaborent pour élargir le champ des compétences et mutualiser les connaissances de 
chacun.

Les partenaires du projet ProABiodiv sont : l’ITAB, L’INRA de Toulouse (31) et de Mauguio (34), 
l’AVEM, AgroBio Périgord, La Chambre d’agriculture 64, Le Réseau Semences Paysannes, Le CIVAM 
Bio 40, le CIVAM BLE, l’association Cultivons la Biodiversité en Poitou-Charentes, la Plateforme 
Agrobiologique d’IBB à Suscinio et les Etablissements agricoles d’enseignement/formation (ENFA).

Les objectifs globaux sont les suivants :

- Réintroduire de la diversité dans les systèmes d’élevage, développer des fourrages locaux ;
- Accroître la pérennité et la résilience* des cultures fourragères, en s’appuyant sur des 

variétés adaptées et sur la biodiversité ;
- Co-construire un système socio-technique de gestion de l’agrobiodiversité, démontrer son 

efficacité ;
- Capitaliser des savoirs et savoir-faire.

Un des axes du projet concerne l’expérimentation sur trois types de cultures : le maïs (culture 
annuelle), le sainfoin (culture semi ou pluriannuelle) ainsi que le dactyle et les légumineuses (prairies). 
C’est dans ce volet « expérimentation » que s’inscrivent les essais « Evolution » et « Adaptation » 
sur les populations de maïs, issues de gestion dynamique (variétés sélectionnées et multipliées 
chaque année à la ferme par l’agriculteur) dans différents environnements, selon différents modes 
de culture et de sélection,  et ce, sur plusieurs années. 

CASDAR
  Pro-ABiodiv

Essai Evolution

L’objectif de l’essai « Evolution » est de caractériser 
les capacités évolutives de deux variétés populations 
de maïs – Lavergne (base génétique large) et 
Grand Roux Basque (base génétique étroite) – en  
conservation dynamique in situ.  L’expérimentation 
dure 3 ans (2012, 2013 et 2014) sur trois lieux d’étude 
où les environnements sont contrastés : la Dordogne 
(AgroBio Périgord), de la Vienne (CBD) et les Landes 
(CIVAM Bio 40).

Pour chaque lieu, les variétés sont réparties chez 
deux producteurs différents (voir ci-aprèsTableau 1 : 
Lieux d’étude de l’essai « Evolution »). En 2012, chacun 
des producteurs a reçu un lot de semence, issue de la 
même souche, qu’il a cultivé, sélectionné et ressemé 
l’année suivante. L’opération est répétée en dernière 
année (2013). 

La variété Lavergne, chez Guillaume Duvaleix 
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Chaque producteur suit son propre 
itinéraire technique, la seule contrainte 
étant de respecter un isolement de 300 
mètres au minimum pour éviter les 
contaminations éventuelles. De même, 
les critères de sélection lui sont propres, 
la seule contrainte étant de respecter un 
nombre minimum d’individus lors de la 
sélection pour la semence, soit 600 épis.

Les notations sont réalisées au cours 
de la croissance du maïs, à la récolte et 
post-récolte. Elles sont réalisées sur 3 
longueurs de 5 mètres, identifiées dans 
la parcelle avant la floraison et réparties 
aléatoirement au cœur de la parcelle pour 
éviter les effets de “bordure”. Toutes les 
observations sont listées ci-dessous dans 
le Tableau 2 : Observations phénotypiques 
essai “Evolution”.

Phénologie Floraison mâle (1%, 50% et 
100%)

Plante Hauteur totale
Hauteur d’insertion de l’épi
Nombre de plantes sans épi
Nombre de plantes double 
épi
Nombre de plantes 
charbonnées
Nombre de plantes versées

Traits qualitatifs de 
l’épi

Couleur des grains
Type de grain
Couleur de la rafle

Traits quantitatifs 
de l’épi

Nombre de rangs/épi
Nombre de grains/rang
Humidité à la récolte (%)
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GRB : Pour le site de la Vienne (GRB_86_12 et GRB_86_13), les moyennes de hauteur totale sont 
proches entre 2012 et 2013. En Dordogne (GRB_24_12 et GRB_24_13), on observe une moyenne plus 
faible en 2012, mais également plus d’hétérogénéité dans l’échantillon (écart-type important). 

A l’inverse, la moyenne est plus faible en 2013 par rapport à 2012 sur le site des Landes (GRB_40_12 
et GRB_40_13), avec une grande variabilité au sein de l’échantillon. Il n’y a pas de tendance générale 
entre les trois sites. 

Il est difficile de conclure à une potentielle évolution sans analyse complémentaire. Il est intéressant 
d’observer la différence de variabilité entre les échantillons d’une année à l’autre.

Variété 
population

Dordogne Vienne Landes Hérault

Lavergne Ferme de 
Guillaume Duvaleix 
– Mensignac

Ferme de Bruno 
Joly –Saint Gervais 
Les Trois Clochers 

Jean-Marie Lalanne 
– Prechacq    

Plateforme 
expérimentale de 
l’INRA – Mauguio 

GRB Ferme de Laurent 
Fradin – Mensignac 

Ferme de Philippe 
Alamome – 
Coulonges 

Jean-Marie Lalanne 
– Prechacq

Plateforme 
expérimentale de 
l’INRA – Mauguio

Tableau 1 : Lieux d’étude de l’essai « Evolution »

Tableau 2 : Observations phénotypiques essai “Evolution”.

Extrait des premiers résultats de l’essai « Evolution »
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Lavergne : La hauteur moyenne diminue pour le site de la Vienne (Lav_86_12 et Lav_86_13),  mais 
l’hétérogénéité de l’échantillon est plus forte. Ceci est peut être lié aux valeurs extrêmes pour l’année 2013 
(hauteur max plus importante de 100 cm). 

Pour le site de la Dordogne (Lav_24_12 et Lav_24_13), la moyenne est à la baisse entre les deux 
années, ceci s’expliquant plutôt par le climat (cas de grêle en 2013). Pour le site des Landes (Lav_40_12 et 
Lav_40_13), les moyennes sont semblables mais la variabilité est plus grande en 2013. Il y a ici une tendance 
commune à deux sites (86 et 40), il semblerait que la variabilité des échantillons est plus importante en 
seconde année. 

On note une différence de comportement selon les sites, qui pourrait être témoin d’une potentielle 
adaptation. Les moyennes sont généralement plus basses pour le site de la Dordogne, que l’on impute 
surtout aux conditions climatiques particulières sur ce site.

GRB : Le nombre moyen de rangs (par épi) est stable entre 2012 et 2013 pour le site de la Vienne, 
bien que l’échantillon soit beaucoup plus hétérogène en première année. Le nombre moyen de rangs 
est plus faible en 2013 pour le site des Landes avec une très forte hétérogénéité en 2013. On ne peut 
conclure à une tendance générale pour cette variété.

Lavergne : Pour cette variété on observe une tendance générale : le nombre de rangs moyen est à 
la diminution mais la variabilité des échantillons est plus forte en 2013.

Les variations de réponses entre les sites sont moins flagrantes pour le caractère nombre de rangs 
par épi. Ce critère semble moins souffrir d’un climat défavorable : la Dordogne obtient des résultats 
semblables malgré un épisode de grêle.  Cette constante du rendement apparait comme intéressante 
à suivre pour l’étude de l’évolution d’une variété. 

CASDAR
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Années 2012-2013 - Variété Grand Roux Basque
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Années 2012-2013 - Variété Lavergne
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GRB : On retrouve les mêmes tendances pour ce caractère qu’avec le caractère « nombre de rangs 
par épi ». Ainsi le nombre moyen de grains (par rang) est semblable entre 2012 et 2013 pour le site 
de la Vienne. Le nombre moyen de grains est à la baisse pour le site des Landes avec une très forte 
variabilité pour 2013. 

Lavergne : Pour ce caractère, on observe également une tendance générale aux trois sites : 
diminution du nombre de grains moyen et très forte variabilité en 2013. 
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L’analyse des données

Sur le graphique ci-contre, les 
variétés s’organisent en fonction 

des lieux et de l’ensemble des 
variables étudiées. Ce type 
d’analyse (PCA) permet de 

dégager des groupes d’individus 
selon leur ressemblance et 

dresse un bilan des liaisons entre 
les différentes variables.

Essai Adaptation

L’objectif de ce second essai est l’étude de plusieurs populations de maïs (10 variétés et un hybride 
témoin) selon quelles soient délocalisées de leur terroir d’origine ou non.  L’expérimentation dure 2 
ans (2013 et 2014) sur trois lieux d’étude : la plateforme d’AgroBio Périgord (24), le terroir d’origine 
des populations, l’exploitation de Jean-Marie Lalanne (40) et la plateforme de l’INRA à Mauguio (34). 
Il s’agit d’une répétition dans le temps : le même lot de départ est semé la deuxième année (2014). 
Sur chaque site, l’ensemble des variétés (Abelardo, Aguartzan, Beaumont, Benastone, Grand Roux 
Basque, Hélène Guaté, Italo, Lacaune, Lavergne et Porto) est semé sur la même parcelle, à hauteur 
de 3 rangs par variété. En parallèle de cela, le même type d’essai, sur d’autres variétés, est menée 
plus au nord de la France par la plateforme PAIS et CBD. 

Sur chaque site, le producteur, ou le responsable de la plateforme d’expérimentation suit 
son propre itinéraire.  Le lot initial est ressemé en seconde année. Les mêmes observations 
phénotypiques sont réalisées (sur deux longueurs par variété) les deux années, il s’agit des mêmes 
observations que l’essai “Evolution” (cf. tableau page 73).

A l’heure actuelle, des analyses statistiques 
sont en cours (PCA, voir graphique ci-contre 
et ANOVA) portant sur les mêmes variables, 
afin d’étudier le comportement de chaque 
variété dans les différents lieux. Il est difficile 
à ce stade de l’étude de tirer des conclusions pour cet essai, avec seulement 
une année de résultats (2013).

Concernant l’essai, il n’est pas adéquat de parler d’essai « Adaptation ». En 
effet, l’adaptation est une forme d’évolution, or dans le cadre de cet essai 
on étudie seulement l’effet milieu : le même lot de semence est ressemé 
deux ans de suite dans différents lieux. Il s’agit en réalité d’une répétition 
dans le temps dans le but de caractériser un effet terroir. 

L’essai reste malgré tout très intéressant pour voir si les variétés 
sélectionnées dans le Périgord sont délocalisables. Plus de résultats seront 
disponibles après la campagne 2014.  

On ne détaille pas ici les observations faites sur les autres caractères mais on peut dire que : le 
pourcentage de pieds versés ainsi que le pourcentage de pieds charbonnées sont plus importants 
en 2013 (effet année).

De plus, il conviendrait de renommer l’essai. En effet, on ne mesure pas vraiment l’évolution des 
variétés puisqu’aucun essai comparatif des semences issues de la sélection de chaque producteur 
n’est mis en place à l’issue des trois années d’essai. Il faudrait comparer les performances du lot de 
départ et des lots issus de la sélection.

La variété Abelardo dans l’essai 
Adaptation, en Dordogne
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Intervention en Italie 
Février 2013
Armand DUTEIL (référent départemental), 
s’est rendu en Italie, dans la coopérative 
MARANO, enfin de présenter les travaux 
menés en France autour du maïs et de la 
biodiversité cultivée. 

Formation “semence” en maïs 
population

Le 8 août s’est tenue la journée d’échanges 
et de formation semence, en Dordogne, chez 
Armand DUTEIL. 

Rencontre d’acteurs 
autour de la sélection 
participative au Portugal

En avril, Agrobio Périgord a été convié à une rencontre  
d’acteurs autour de la thématique de la sélection 
participative. Ce déplacement au Portugal a permis 
de revoir des pionners de ce sujet comme Altaïr 
MACHADO (Brésil), Salvatore CECCARELLI (ICARDA), 
Silas Pêgo (Portugal)...
Ce déplacement a également été l’occasion d’aller 
à la rencontre d’un minotier traditionnel portugais, 
permettant de partager savoir et savoir-faire autour 
de la transformation du maïs 

Autres actions

Actions de la Maison de la Semence 
Potagère
- Réunion bilan le 27 février,
- Journée des plants à repiquer le 14 avril,
- Formation potagères le 29 août,
- Participation à diverses manifestions. 

La 8ème fête de la Biodiversité
Elle s’est déroulée le 29 juin 2013, sur la ferme de Moncrabeau, dans le Lot-et-
Garonne. Cette année, la diversité dans tous ses états fut à l’honneur: animaux, 
céréales, légumes, musiques, films et débats !
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Visite de la plateforme régionale

Le 17 septembre 2013 s’est déroulée la visite annuelle de la plateforme régionale sur les maïs et tournesol 
population, basée au Change. Plus de 70 personnes, agriculteurs, techniciens, chercheurs venus de toute la 
France, ont pu découvrir lors de la visite, le matin, les nombreuses variétés cultivées et sélectionnées par 
les agriculteurs partenaires du programme ainsi que les techniques de création variétale expérimentées 
(croisement libre au champ, hybride de population, protocole brésilien…). 

L’après-midi fut consacrée à des interventions et témoignages sur les liens entre biodiversité cultivée 
et biodiversité sauvage. Elle a débuté par une présentation du Conservatoire d’Espaces Naturels 
d’Aquitaine, puis de la présentation, par Isabelle GOLDRINGER, de l’étude menée par l’INRA du Moulon 
et le Muséum National d’Histoire Naturelle (MNHN) sur les liens entre diversité cultivée et diversité 
sauvage. Le Muséum National d’Histoire Naturelle a ensuite présenté un outil mis à disposition des 
agriculteurs et différentes structures d’animation sur le territoire pour mesurer la biodiversité sauvage à 
l’échelle de l’exploitation agricole : l’observatoire agricole de la biodiversité (OAB). Enfin, l’étude réalisée 
en 2011 par le GDAB 36 et les partenaires apiculteurs sur les variétés de tournesols et les pollinisateurs 
a été exposée. 

AUTRES ACTIONS

Et encore...

- Réunion bilan sur les actions développées en maïs population 
par différents acteurs en France (CBD, FRAB Bretagne, ADEAR 
37, ARDEAR du Centre, GabbAnjou, FDCivam 44, INRA Rennes, 
FRCivam Limousin...), le 2 août en Poitou-Charentes

- Visite d'un agriculteur Malien sur la plateforme régionale, en 
séjour d'échange avec le CIRAD, le 4 septembre

- Diverses interventions semences auprès de groupes de 
producteurs tout au long de l'année (FD Civam 44, CBD, Bio 82, 
GabbAnjou...)

- Intervention dans le cadre d'un café paysan à Piégut (24), le 6 juin

Accueil d'un technicien-agronome 
mexicain sur la plateforme le 30 
octobre
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Rapport sur les résultats 2010 - 2011 - 2012
En 2013 a été rédigé et édité le rapport des expérimentations menées en 

2010, 2011 et 2012. En effet, jusqu’à présent, aucune publication n’avait traité 
de ces résultats (la publication des 10ans allant jusqu’à l’année 2010). Suite 
à cette publication traitant des trois dernières années, les rapport suivants 
reprendront un rythme annuel. 

Ce document est librement accessible sur le site internet de 
l’association : www.agrobioperigord.fr

Publications 2013
Finalisation et sortie officielle du DVD : “L’Aquitaine 
cultive la Biodiversité”.

Film réalisé dans le cadre du projet REVERSE, sur le programme 
régional l’Aquitaine cultive la Biodiversité. Cette vidéo est accessible 
gratuitement sur la chaine Youtube de Bio d’Aquitaine. 

Participation à la rédaction 
d’un ouvrage sur la gestion 

communautaire de la biodiversité : 
Community Biodiversity 

Management. 

L’Aquitaine cultive la biodiversité - 10 ans

Rétrospective et analyse de dix 
années de résultats en variétés 

paysannes de maïs et tournesol. 

Guide technique à l’usage 
des producteurs sur 

l’autoproduction de semences 
paysannes à la ferme

Principales publications précédentes

Trois nouvelles fiches techniques sur l’autoproduction 
de semences en espèces potagères

Les trois thèmes abordés en 2013 ont été : 
- La famille des Brassicacées (choux, radis...)
- La famille des Solanacées (tomates, poivrons, aubergines...)
- Faire ses tests de germination 

Ces fiches sont en libre accès sur le site internet de l’association : 
www.agrobioperigord.fr
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Sigles & Glossaire

  L’équipe de rédaction
Réalisation : AgroBio Périgord

Rédaction : Elodie Gras, Cécile Hubert, Marion Hureaux, Rémy Lebrun.

Contributions : Armand Duteil, Bertrand Lassaigne

Conception graphique et mise en page : Stéphanie Jousse, Rémy Lebrun

Relectures et corrections : Hélène Dominique, Armand Duteil, Bertrand Lassaigne, Didier Margouti, 
Denis Chaume, Gilles et Sylvain Batard.

Crédits photos : AgroBio Périgord, Valérie Abatzian, Laurence Dessimoulie, Loïc Dewavrin, Alfredo.

CSP Catégorie Socio-Professionnelle 

ETP Equivalent Temps-Plein

Résilience Capacité d’un écosystème, 
d’une espèce ou d’un individu à récupérer un 
fonctionnement ou un développement normal 
après avoir subi une perturbation, un stress. 

p-value Probabilité que le résultat d’un test 
statistique soit significatif

Plasmolyse Etat cellulaire résultant d’une 
perte d’eau par une cellule végétale ou animale. 
Création d’une tension entre la membrane 
plasmique et la paroi. 

UFL   Unité Fourrage Laitier 

Xénie   Effet d’un grain de pollen étranger 
sur les caractéristiques d’une graine ou d’un fruit. 

Partenaires 
Voici une liste non-exhaustive des partenaires du programme en 2013 :
Réseau Semences paysannes
Réseau FNAB (Fédération Nationale de l’Agriculture Biologique)
INRA (Rennes, Toulouse, Maugio, Avignon)
ITAB (Institut Technique de l’Agriculture Biologique)
AVEM (Association des éleveurs et vétérinaires du Millavois – Larzac)
CBD (Cultivons la Biodiversité en Poitou-Charentes)
PAIS (plateforme Interbio Bretagne).
GRAB d’Avignon (Groupe de Recherche en AB),
Bio Loire Océan (groupement de producteurs en Pays de Loire),
Escola Superior Agraria de Coimbra (ESAC), Portugal. 
Instituto de Tecnologia Quimica e Biologica Organisation (ITQB), Portugal.
International Center for Agricultural Research in the Dry Areas (ICARDA)
Guy Thiebault (Sélectionneur indépendant)
MicroBacias 2 (Projeto de Desenvolvimento Rural Sustentável)
EMBRAPA (Entreprise Brésilienne de Recherche Agricole)
Muséum National d’Histoire Naturelle
FRB (Fondation pour la Recherche sur la Biodiversité)
Réseaux CIVAM et FADEAR
Laurence Dessimoulie (Traiteur éco-responçable)
CEN Aquitaine
...
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Les variétés paysannes sont des variétés sélectionnées et 
développées par les agriculteurs eux-mêmes depuis les débuts de 
l’agriculture jusqu’à aujourd’hui. Ces variétés avaient quasiment 
disparu avec le développement des variétés commerciales (lignées 
pures et hybrides standardisés). Depuis le début des années 2000, 
le développement du Réseau Semences Paysannes a permis le 
renouveau de ces variétés et des savoir-faire paysans associés. 
Aujourd’hui, les intérêts de cette biodiversité cultivée pour 
l’autonomie des systèmes agricoles, la protection de l’environnement 
et la préservation de la souveraineté alimentaire sont de plus en plus 
reconnus. 

Cet ouvrage présente les résultats des expérimentations menées par 
les agriculteurs en conditions réelles de production et sur la plateforme 
d’expérimentation, ainsi que les actions et expériences réalisées dans 
le cadre du programme “l’Aquitaine cultive la Biodiversité” en 2013. 

Ce programme, débuté en 2001, est coordonné par la fédération 
régionale des agriculteurs Bio d’Aquitaine. Il s’appuie sur une 
dynamique participative qui implique agriculteurs, techniciens et 
chercheurs dans une logique commune de développement de variétés 
reproductibles et adaptées à l’agriculture biologique et à faibles 
intrants. Le partage des expériences et des connaissances entre 
ces différents acteurs favorise également le redéveloppement des 
savoir-faire paysans sur la sélection et la production de semences 
à la ferme. Les expérimentations menées en pleins champs par 
les agriculteurs et sur la plateforme régionale d’expérimentation 
permettent d’acquérir des références sur ces variétés paysannes et 
de développer des techniques de sélection innovantes. 


